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^TRIOMPHALE DU 
PERE NOËL ICI HIER SOIR

WIDAT 
■AL ELU 
IXSJOLIETTE 
£ Ferland, ex-associé 
Lien député, l’em- 
■iur M. R -L. Guil- 
•par une majorité de 

Eoix, lundi.

Ite FAIBLE 

j. m. Charles Ferland, 
aérai officiel, est le nou- 
2 fédéral du comté de Jo- 
S défait M. René L. Guil- 
rj, par 2,263 voix dans l’é- 
àlle d’hier, rendue néces- 
•Jévation de M. J. J. Denis, 
ÿté libéral du comté, à la 
store.
{pour cent seulement des 
g la liste ont enregistré 
3$. Ce vote peu considé- 
। à trois raisons princi- 

linservateurs, qui avaient 
2 pas présenter de candi- 
distenus d’une façon géné- 

la lutte se faisant en
feux, n’a pas intéressé 
"gectorat, et finalement la 
. était atroce le jour de la 

i à fortes pluies ayant fon- 
। iavait presque transformé 
’ ’ Ja un véritable marécage.

2 à la campagne étaient 
3ücables, et dans les villes 

saturaient à se rendre 
a de votation portaient 
a caoutchouc.

îtde M. Ferland a été dé- 
àe, et aussi dans les dis- 
i La ville de Joliette lui 
e majorité de 924 voix, et 
à n’a obtenu la majorité 
■jtre bureaux de votation 
ç-quatre, soit les bureaux 
i Dans les bureaux de la 
'majorité de M. Ferland 
5,M. Guilbault ne pre- 
iprité que dans trois pa- 
n-Dame de Lourdes par 
Alphonse par quatre voix, 
as par dix voix.
.•ireaux de votation ou- 

...» bénéfice des voyageurs 
jet autres personnes qui 

| :être chez, eux le jour 
a M.-Ferland a pris une 

votes.
as générales de 1926 la 
raie de M J. J. Denis, 
'.Damien Neveu, consier- 
Hté de 1,477 voix.
Ile nouveau député, a 
ides années l’associé lé- 
ijüge Denis. H fut choisi 
Édat officiel de l’admi- 
igà une convention qui 
;iu cours du mois der- 

“ os jours avant l’appel 
■Guilbault posa sa can- 
sne partisan du gouver
nants avec un program
me d'améliorations locales, 
fl ne se retirerait pas de 
lins qu’un conservateur 
», car il ne croit pas, 
rax élections par accla- 
s conservateurs avaient 
je ne )as présenter de 
slarant qu’une élection 
bit peut-être lieu l’an 

‘ 5'en tout cas le mandat 
député rait de courte 
^séquence M. Guilbault 
lia lutte jusqu’à la fin.

't en prison
H autrefois secrétaire- 
i«rt-Angus, condamné à 

* pénitencier pour dé- 
^fonds, est toujours à 
l&erbrooke comme l’on 
^encore le $5,000 de cau- 
•Wis par le juge qui a 
JJ-d’aller en app'eL • 
^es prisonniers con- 
raltencier se trouvent 
Ws vers St-Vincent 
prison, on apprend que 

M. J. a. Charest, 
■^ardi à Montréal, avec 
P connétables, le der-

Des centaines de petits, et de 
grands aussi, l’acclament à 
la gare du C.N.R., et l’ac
compagnent jusqu’à l’hôtel 
Grand Central.—Des sou
venirs.

QU’ON ECRIVE I
Longtemps avant l’entrée en gare 

du train venant de Montréal, au 
C. N. R. à 7 heures, hier soir, des cen
taines de petits, plusieurs accompa
gnés de leurs parents, s’étaient mas
sés sur le quai qui longe la voie, at
tendant avec impatience l’arrivée du 
Bon Père Noël et que notre journal 
avait plusieurs fois annoncée déjà.

La foule ne fut pas déçue, comme 
on le comprend, et le Père Noël mis 
pied à terre à 7 heures précises, sa
lué par les applaudissements bruyants 
et joyeux de la foule curieuse et heu
reuse de revoir ce bon vieux à la bar- 

i be blanche comme les neiges du pays 
mystérieux d’où il nous revient cha
que année, mais, aussi, aux joues tou
jours rouges de santé et d’éternelle 
jeunesse.

Une voiture conduite par quatre 
chevaux, lesquels durent en l’occu
rence remplacer les rennes tradition
nels, laissés à Montréal pour se repo
ser de la fatigue de leur long voyage 
du nord, promena le, Père Noël par 
les rues de la ville. Un groupe de ra- 
quetteurs des “Pieds Légers” faisait 
escorte et clairons et tambours an
noncèrent à tous les échos et à la bon
ne population de Drummondville 
l’heureuse nouvelle de la visite offi
cielle ici du .distingué personnage.

La parade s’arrêta à l’hôtel Grand 
Central où le Père Noël descendit. Les 
petits se groupèrent là autour du bon
homme qui, après leur avoir dit com
bien heureux il est de se retrouver à 
Drummondville encore une fois, et d’y 
voir tant de bon petits garçons et de 
si jolies petites filles, leur distribua 
des souvenirs, des cannes avec oiseau 
volant.

Ce soir, de 7 à 9 heures, il y sera 
encore à la disposition des petits qui 
sont tous invités à lui rendre visite. 
Une boîte préposée aux lettres qu’on 
voudra adresser au Père Noël, pour 
lui demander les cadeaux qu’on désire 
bien, est placée à l’entrée du Grand 
Central.

Le bon vieux n’a pas surtout oublié 
d’aller visiter l’hospice, où tant de pe
tits coeurs l’attendaient sans doute 
avec une impaiehee fébrile, et là a dis
tribué force cadeaux qui n’ont pas 
manqué de réjouir.

La prohibition 
aux Etats-Unis

“La Prohibition telle que nous la 
voyons,” tel est le titre d’un livre qui 
vient de paraître à New-York, sous 
les auspices de la Church Tempérance 
Society.

Cet ouvrage contient les opinions 
d’un très grand nombre des plus 
éminents membres du clergé protes
tant des Etats-Unis, concernant les 
résultats de la prohibition chez eux, 
et nous tenons à noter, pour aujour
d’hui, le fait essentiel que ces opinions 
constituent un éloquent témoignage, 
en faveur de l’excellence du régime de 
la Loi des Liqueurs de la Province de 
Québec.

Nos remerciements à qui de droit 
pour l’envoi d’un exemplaire de cet 
intéressant ouvrage qui devra servir 
à titre documentaire, au débat qui va 
s’engager, sur la question de prohibi
tion, à la prochaine • session du par
lement Canadien.

Le pacte Kellog
' Washington. — Le traité Kellogg- 
Briand renonçant à la guerre a été 
raporté au Sénat, hier, par le comité 
des relations étrangères, après deux 
semaines d’étude, à la suite d’un vote 
de 14 contre 2.

Le sénateur Borah présentera le 
traité au Sénat le plus tôt possible, 
mais il semble peu probable qu’il pas
se avant le bill relatif à la construc
tion des croiseurs qui attend d’être 
soumis au Sénat dès que ce dernier 
aura disposé d’affaires, actuellement 
pendantes.

« ^banque provinciale
DU CANADA

^Wporée par Acte du Parlement en juillet 1990

S. S. PIE XI TIENT
UN CONSISTOIRE

Rome. — Le Pape Pie XI a tenu 
un consitoire secret au Vatican, 
lundi. Dans son allocution aux 
Cardinaux, le Saint Père a expri
mé sa satisfaction du succès du 
récent Congrès Eucharistique de 
Sydney, Nouvelles-Galles du Sud- 
Tous les Cardinaux actuellement 
dans Rome étaient présents.

Habituellement deux consitoi- 
rés sont tenus chaque année. Le 
consistoire secret a lieu le mardi, 
et le consistoire public le jeudi sui
vant. Mais comme aucun Cardi
nal ne doit être nommé cette an
née, le Pape omettra le consistoire 
public, et il a ramené le consis
toire secret au lundi.

Le Saint Père arriva à la salle 
du consistoire accompagné des 
Gardes Suisses et des membres de 
la Garde Noble. Après une brève 
prière, toute l’assistance; moins 
les Cardinaux, furent priés de se 
retirer. Lorsque le- Pape et ses 
Cardinaux furent seuls, le Sou
verain Pontife leur lut son allo
cution, puis il quitta la salle, ac
compagné de sa cour.

DEUX GROS
FEUX DANS

LA REGION
L’hôtel Brunswick, de Rich

mond, incendié hier. — 
Les flammes causent de 
gros dommages à St-Hya
cinthe.

LES FOURNAISES
Richmond. — Le feü a déruit de 

fond en comble, hier matin, à une 
heure moins quart, l’hôtel Brunswick, 
propriété de M. Benjamin Cadieux, 
la première hôtellerie de Richmond.

A la suite de cet incendie, l’on se 
demandait ce matin si les décombres 
ne cachent pas deux cadavres. En 
effet, deux pensionnaires qui étaient 
supposés avoir passé la nuit là, man
quent à l’appel ce matin.

On n’a pu se procurer leurs noms. 
Des recherches ont révélé aujourd’hui 
qu’il n’y avait pas de pertes de vies.

Lorsque le feu fut aperçu pour la 
première fois, il faisait déjà des ra
vages dans la cave et il avait dû, au 
dire des pompiers, couver une bonne 
partie de la veillée. Petit à petit, les 
flammes s’attaquèrent à tous les éta
ges de l’édifice pendant que les pen
sionnaires, réveillés en plein coeur de 
la nuit, se sauvaient par le premier 
môÿen à-leur disposition.

H y eut quelques sauvetages é- 
mouvants de pensionnaires dont les 
chambres étaient situées à l’extrémité 
de la bâtisse, les pompiers volontaires 
durent ‘les porter jusqu’aux échelles 
de sauvetage où d’autres venaient les 
recueillirent.

A l’heure présente, un seul mur 
reste de l’hôtel Brunswick. Tout le 
reste, à quatre heures ce matin, n’é
tait plus que débris encore fumants ! 
Au moment où le feu se déclara on 
rapporte qu’il y avait environ quaran
te pensionnaires ou voyageurs, de 
commerce dans l’édifice sans compter 
le personnel de l’hôtel.

Tous se sauvèrent eh vêtements de 
nuit.

Le feu a été causé par l’explosion 
d’une fournaise à l'huile;

Les maisons avoisinantes ont été 
fort menacées, et même la boutique . 
de barbier de M. Alfred Geoffroy a 
subi de $300 à $400 de dommages, Là 
résidence de Mme Jack. Lane a aussi 
été légèrement atteinte par les flam
mes.

Les pertes à l’hôtel Brunswick sont 
estimés à $60,000. H y avait $45,000 
d’assurances.

Les pompiers de Richmond ont fait 
un excellent travail et ont. sauvé nom
bre de maisons environnantes. .

Les pompiers de Sherbrooke furent 
d’abord appelés ,mais la demande res
cindée plus tard.

, Quant aux deux pensionnaires dont 
on s’inquiétait on croit que ce sont 
des voyageurs qui ont pris ,1e train de 
nuit.

IMPRIMERIE BRULEE

St-Hyacinthe.'— Le feu a ravagé 
l'établissement de l’imprimerie Com
merciale, ici, dans l’après-midi d’hier. 
Apparemment, le feu fut. mis par une 
fournaise surchauffée au premier éta
ge. Les pompiers, sous la direction 
du chef Adjutor Bourgeois, travail-, 
lèrent une demi-heure avant de pou
voir maîtriser les flammes. Les dom
mages sont évalués à quelque $30,000. 
H y a peu d’assurances.

PAIX SUR LA TERRE
Encore quelques jours, et nous allons célébrer l’anni- 

versaire de la naissance du Christ.
Cette paix, ce bonheur qu’il a voulu donner au mon

de, pourquoi ne sont-ils encore que l’apanage de quelques 
élus ?

C’est que le monde ne reconnaît que des lèvres sa Loi 
d’Amour, sans l’observance de laquelle il n’y a point de 
paix, point de bonheur.

Toutefois, malgré l’égoïsme d’un chacun, l’ambition - 
démesurée des puissants, les appels aux préjugés semant 
les défiances, les haines, l’esprit chrétien pénètre davantage 
tous les jours l’humanité.

Il y a plus de fraternité, plus de charité dans les lois ; 
les gouvernements se penchant davantage sur les déshérités, 
le devoir social apparaît de jour en jour plus impérieux.

Le Grand Commandement j‘Aimez-vous les uns, les 
autres, comme je vous ai aimez”! fait de plus en plus des 
prosélytes.

Il fait meilleur de vivre aujourd’hui qu’autrefois ; j’en 
appelle à ceux qui ont quarante ans et plus.

Il y a encore bien des malheureux, bien des enfants 
qui ont froid, qui ont faim, des vieillards sains asile parce 
que l’égoïsme, l’orgueil, le préjugé empêchent d’entendre 
la voix de celui qui dit : “J’ai eu soif, vous m’avez donné 
à boire, j’ai eu faim, vous m’avez donné à manger, j’ai eu 
froid et vous m’avez vêtu. Venez, les bénis de mon Père.”

L’esprit évangélique, qui a imprégné un St-Vincent 
de Paul et tant d’autres, n’est < que l’apanage du petit 
nombre.

Nous disons bien : “Notre Père qui êtes aux Cieux”, 
mais nous oublions toujours qu’ayant un Père commun, 
nous sommes tous des frères, les fils d’un même Père.

Le pharisaïsme nous possède, nous nous croyons meil
leurs que les autres ; d’autres fois l’envie nous dévore et nous 
jalousons le bien chez autrui; sous l’empire d’un atavisme 
nous ne voyons trop souvent chez nos frères de race ou de 
religion différentes des ennemis plutôt que des frères, des 
hommes comme nous, avec leurs misères, leurs faiblesses, 
ce prochain qu’il nous est ordonné d’aimer, de soulager.

L’acte du Bon Samaritain louangé par le Christ ne 
nous dit rien.

Nous sommes comme le prêtre et le lévite de l’Evan
gile, nous croyons ne rien devoir au malheureux blessé, 
tombé sur la voie, parce qu’il jn’est pas de notre sang ou de 
notre race.

A l’approche de cette fête de Noël n’y a-t-il pas lieu 
de faire un retour sur nous-mêmes, de tenter de réaliser 
combien nous ignorons les leçons de l’Enfant de Bethléem?

Ses- actes, ses paroles comrfrahdêfîtToujours la bonté, 
l’amour. .

Il a toujours protégé le faible, le malheureux; Il a 
sauvé des lapidateurs la femme tombée, a pleuré avec la 
pécheresse répentante, et n’a eu de colère que contre l’hy
pocrisie, l’orgueil et le pharisaïsme.

Son fouet n’a claqué que contre les vendeurs du tem
ple, mais sur les foules II s’est penché, Il a pleuré : “Mise- 
reur hanc turbam”, “j’ai pitié de cette foule.”

Il n’a pas fait de distinction, Il a aimé tous, Il est 
mort pour tous, mais II a vécu avec les pauvres; sa sollici
tude s’est étendue davantage sur eux parce qu’il est venu 
non seulement pour sauver, mais aussi pour soulager les 
souffrances physiques, apporter le bonheur sur la terre.

Si nous voulions comprendre sa loi qui n’est qu’amour 
et charité, nous saurioius que nous ne pouvons lui rendre un 
plus grand hommage qu’en aimant notre prochain, qu’en 
faisant le bien pour l’amour de lui.

Quant à l’instar des bergers nous irons l’adorer dans 
sa crèche, rappelons-nous qu’il a promis son paradis à 
ceux qui l’auront vêtu, nourri,1 abreuvé dains la personne 
des malheureux.

Avec le règne de la charité, il y aura paix sur la terre. 
____ BOX.

VOL DANS UN RESTAURANT^

L’HON. E. LAPOINTE 
ET LES VOYAGEURS

Montréal. — Parlant lundi soir 
en cette ville au banquet de l’As
sociation canadienne des Voya
geurs de Commerce, l’honorable 
M. Ernest Lapointe, ministre de 
la Justice, a exprimé sa confiance 
en l’avenir du pays.

“Tandis que les autres pays suf
foquent dans leurs limites, le Ca
nada”, dit-il, “dans son immen
se territoire, a de la place pour y 
loger de nouvelles populations du
rant des siècles à venir. Notre 
pays marche à grands pas. H 
ne regarde pas en arrière pour 
trouver des motifs de regrets, 
mais en avant, à la lumière des 
leçons de l’espérance”.

Par respect pour la maladie du 
Roi Georges, les convives obser
vèrent le silence durant une mi
nute au cours du banquet.

LES ENFANTS
PAS ADMIS

AU THEATRE
L’Association des proprié

taires de théâtres décide de 
ne plus contester la loi in- 
terdissant aux enfants âgés 
de moins de 16 ans d’être 
admis dans les théâtres.

LOI PROVINCIALE

DES MOYENS SURS D’EVITER
LA CONTAGION DE LA GRIPPE

Par une résolution qu’elle vient 
d’adopter, l’Association des proprié
taires de théâtres de la province de 
Québec vient d’aviser l’honorable M. 
Taschereau qu’elle ne contestera plus 
la loi concernant, l’admission des en
fants au-dessous de 16 ans, dans les 
théâtres et cinémas. Elle a de plus 
décidé de refuser l’admission de ces 
enfants dans les théâtres et cinémas 
appartenant aux membres de ladite 
association, dont le théâtre local.

TEXTE DE LA LETTRE

Montréal, le 10 décembre 1928 
M. N. L. Nathanson.
Gérant général,
Famous Players Canadîan Corp., 
Royal Bank Building, 
Toronto, Ont.
Monsieur,

Le 6 décembre dernier avait lieu à 
l’hôtel Mont-Royal une assemblée 
générale spéciale des membres de 
l’Association des Propriétaires de 
Théâtres et de Cinémas de là Pro
vince de Québec, Inc., à laquelle 90%

(Suite à la page 8)

Recommandations < aux per
sonnes qui toussent et éter
nuent de se couvrir la bou
che d’un mouchoir.—Imu- 
niser l’appareil respira
toire.

REPOS NECESSAIRE
Le germe de la grippe et ceux qui 

causent les bronchites, les maux de 
gorge et- les coryzas se rencontrent 
surtout dans la salive et les sécrétions 
du nez, de la gorge et des bronches. 
A chaque accès de toux d’éternument, 
une multitude de gouttelettes de sali
ve et de sécrétions contenant de nom
breux microbes, son projetés à plu
sieurs pieds de distance, si l’on n’a 
pas le soin de se couvrir la bouche et 
nez avec un mouchoir.

H est universellement reconnu que 
la grippe et les autres maladies de 
l’appareil respiratoire se propagent 
principalement par le contact de per
sonne à personne, et plus le contact 
est prolongé, plus grand est lé danger 
de contagion. C’est ce qui se produit 
lorsqu’un enfant malade continue à 
fréquenter l’école, ses camarades et 
plus spécialement ses voisins de classe 
sont directement menacés.

Toute personne qui est prise de fris
sons'accompagnés de mal de tête, de 
doulems dans les membres, d’étour
dissement et de fièvre, doit prendre 
immédiatement toutes les précautions 
pour ne pas communiquer sa maladie 
à son enourage.

Pour sa propre protection elle doit 
se mettre au lit sans plus tarder et ap
peler le médecin qui seul peut juger 
son état et lui prescrire le traitement 
nécessaire.

Le repos au lit est absolument né
cessaire pour prévenir les complica- , 
tions qui sont habituellement très 
graves; d’un autre côté il ne faut pasi 
oublier qu’une infection légère chez 
une personne, peut cotiser une infec
tion très grave chez une autre à la
quelle elle est communiquée.

Les personnes qui toussent ou éter
nuent devraient toujours prendre la 
précaution de se servir d’un mou
choir pour ne pas projeter autour

I d’elles des gouttelettes chargées de 
germes; ces gouttelettes sont proje
tés à une distance de 10 pieds, elles 
sont invisibles bien souvent, mais il 
est prouvé que ceci est réel.

Nous voyons souvent dans les maga
sins et partout où il y a des foules, des 
personnes qui toussent sans prendre

IMPORTANTE INDUSTRIE
A FARNHAM

La “Collins and Aikman and 
Corporation”, de Phila
delphie, y établira une fi
liale qui emploiera 500 
hommes au début.

ANNEXE PLUS TARD
Famham — Une grosse industrie 

américaine, la Collins and Aikman 
Corporation” de Philadelphie, vient 
de décider d’installer une fiiliale de 
$500,000 à Farnham- L’on a même 
commencé les travaux de fondation 
pour la nouvelle usine qui mesurera 
soixante pieds de largeur par six cents 
de longueur et sera à trois étages.

La marchandise qu’on y manufac
turera sera de la peluche, pour les 
coussins d’automobile, de sièges de 
théâtre, de convois de chemins de fer, 
etc. Suivant les renseignements, aus
sitôt que le chiffre des affaires néces
sitera de porter le nombre des em
ployés à mille, une annexe sera bâtie 
à l’usine. L’érection de celle-ci va 
être vivement poussée de façon à ce 
qu’on puisse commencer dans quel
ques mois la production de la mar
chandise. Une fois pounrue de ses 
machineries, de tout son équipement, 
l’usine coûterait près d’un million et 
l’on assure que la production sera lan
cée en employant dès le début un to
tal de 500 hommes.

Ce développement dans la situation 
industrielle de Famham n’est pas 
sans susciter un intérêt joyeux parmi 
la population et parmi les promoteurs 
de l’installation de la nouvelle indus
trie qui comptera au premier rang, 
des plus importantes de cette localité.

cette précaution; elle projettent ces 
gouttelettes autour d’elles, sans se 
soucier de ce qu’il y a de dangereux 
et de sésagréable pour leur entourage.

Nous recommandons à la popula
tion d’être prudente, de prendre le 
soin nécessaire pour se protéger , et 
éviter de propager les infections en 
suivant nos conseils.

sont les plus appréciés
Parce que non seulement ils prouvent le désir de plaire à ceux aux
quels on les offre mais que, pendant des années et des années, ils sim- 
plefient la tâche de ceux qui les reçoivent. Il y a, dans notre super
be étalage, un cadeau approprié pour tout le monde — et son coût 
est si modique... Choisissez le vôtre dès maintenaint.

Avec l’approche des fêtes où la bon- 
vieille tradition commande et les 
coeurs se plaisent de faire des ca
deaux, certains individus dont la gé
nérosité pour eux-mêmes est plus 
gràhde que la délicatesse de leur cons
cience, ne reculent devant aucun 
moyen pour faire d’un cadeau, même 
à eux-mêmes et coûte que coûte.

De ces derniers, sans doute, ont pé
nétré, dans la nuit de samedi à di
manche, dans le restaurant de M. Al
phonse Jutras, situé au dessous de

l’ancien théâtre Royal, et là se sont 
approprié pour une valeur d’environ 
$150 de cigarettes, de montres, etc.

Ces peu scrupuleux hôtes nocturnes 
ont ainsi fait effraction en brisant le 
carreau d’une fenêtre donnant dans 
la partie principale du restaurant et 
ont sorti la marchandise volée par, une 
porte ouvrant sur l’arrière cour. Tout 
indique que les intrus connaissaient 
bien les lieux. Le chef- Moquin est ac
tuellement sur une excellente piste et 
escompte bientôt coffrer les coupa
bles.

Ces cadeaux plairont énormément 
à vos parents et amis

.....A...................... $ 5,000,000.00 
4ye et Surplus........................................ $ 5,810,000.00 
pu 80 nov. 1927)................................ $50,716,000.00

$ Valeurs sont-elles protégées?

wnt un loyer minime, vous pouvez avoir 
|u’un coffret de sûreté dans nos voûtes. 
Piments, tels que contrats, polices d’assu- 
Bfbentures, petits bijoux etc., auront alors 
faction efficace.

!ous ferons un plaisir de vous expliquer le 
riment de ces coffrets de sûreté si vous 
Passez à cette succursale.

Aecursale Drummondville
J.-A. LARUE, Gérant

50 ou 60 délégués
de Grande-Bretagne

Montréal. — On s’attend à ce que 
50 ou 60 délégués de la Chambre de 
Commerce britannique se joignent à 
l’escursion que la Chambre de Com
merce canadienne va organiser pour 
l’été prochain dans le district de Pea- 
ce River. M. William Birks, président 
de la Chambre de Commerce du Ca
nada, a exposé la nature du voyage à 
Sir William Clark, Haut Commissai
re britannique au Canada, au cours 
de l’entrevue de ce dernier avec le 
comité législatif de la Chambre de 
Commerce du Canada, et il a promis 
de transmettre cete invitation à la 
Chambre de Commerce briannique. 
On croit qu’une soixantaine de délé
gués britanniques pourraient partici
per à cette excursion et assister à la 
convention annuelle de la Chambre 
de Commerce du Canada à Calgary, 
au mois de septembre prochain.

! UNE COUVERTE 
de couleur vert barré a été 
perdue en ville MARDI.
Prière de rapporter au bu
reau de “LA PAROLE”.

D’importants développements sont en cours 
à la mine

SISCOE

Et nombre d’autres cadeaux utiles

Lampes portatives, depuis $3.00 Percolateurs, depuis $7.00
Liseuses, H 8.00 Fers à repasser, << 3.90
Gaufreuses, H 4.95 Fers à friser, (C 1.35
Poêles de table, II 1.00
Grille-pain, II 3.50 Chauferettes, U 5.00
Thermoplasmes, U 6.00 Chauffe-eau U 5.75

OFFRE EXCEPTIONNELLE
Le cadeau par excellence pour toute votre famille — un 
Aspirateur Premier-Duplex — de fabrication canadienne 
et garanti par nous. Petit versement de $5., la balance 
cembre SEULEMENT, chaque acheteur d’un Premier- 
Duplex recevra absolument GRATIS un excellent assécher 
plex recevra absolument GRATIS un excellent assecheuf 
électrique de cheveux de qualité garantie.

COMPANY
SOUTHERN CANADA POWER

LIMITED
“Appartenant à ceux quelle sert”

Le danger disparaît
Buenos-Ayres. — Les officiels de 

l’Argentine ont appris avec satisfac
tion, hier que la Bolivie avait annoncé 
son intention d’accepter les bons of
fices de la Conférence Pan-Américai
ne à Washington, au sujet de son con
flit avec le Paraguay. On crôlt ici que 
la menace sérieuse d’une guerre est 
maintenant écartée.

Ecrivez pour avoir des détails spéciaux 

MOUNT Cie LIMITEE 
Membres de la Bourse de Montréal 

MAIN 7327 4 RUE HOPITAL MONTREAL 
Editeurs de LA REVUE MINIERE pu

bliée le 10 et le 25 de chaque mois, adressée 
Gratuitement sur demande.



PAGE DEUX LA PAROLE DRUMMONDVILLE LE 20 DECEMBRE 1928

MANSEAU

Dans nos Régions
ST BONAVENTURE

Samedi 8 décembre, fête de l’Im- 
maculée-Conception, eut lieu dans 
notre église paroissiale, la réunion 
de toutes les jeunes filles de la Pa
roisse. . La cérémonie fut des plus 
touchantes. M. le curé Bernier sut 
en termes élogieux rappeler à cha
cune d’elles les grands devrois qui 
doivent distinguer l’Enfant de Ma
rie. Il y eut lecture de consécra
tion à Marie par Mlle Yvonne Paul- 
Hus, institutrice, accompagnée de 
Mlle Françoise Labonté.

La bénédiction du St-Sacrement 
termina cet office religieux.

—Mlles Rachel et Laurenza 
Joyal ainsi que MM. Wilfrid Des
marais et Léopold Joyal étaient de 
passage à Montréal ces jours der
niers.

—M. Léo Tessier, du collège de 
Lévis, passe trois semaines de va
cances chez son père M. Donat"Tes- 
«ier.

-—De passage à St-Hyacinthe, 
Mme Norbert Williard, et Mlle 
Brigitte Williard. Aussi M. Emile 
tSaucier et Alberta Chabot.

-=—M. Séraphin Desmarais, re
tenu à l’hôpital de Drummondville, 
depuis trois semaines est revenu au 
milieu des siens en pleine voie de 
guérison.

j—Mlle Lévanie Tessier, de pas- 
liage à St-François pour assister 
aux funérailles d’un cousin M. 
Georges Salois, dont le service eut 
lieu lundi, le 17 au milieu d’un 
grand concours de parents et d’a- 
uris.

—~M. et Mme Ernest Lemaire 
«ont de retour d’un voyage à Yaki- 
ma Wash; ils ont aussi visité Van
couver, Winnipeg, Victoria, Chica
go et plusieurs autres endroits. 
Belle et joyeuse réception fut faite 
par leurs parents et leurs amis au 
gai retour de ces distingués parois
siens.

—M. Emery Lemaire de Holy- 
oke Mass., est en visite chez ses 
parents M. Elie Lemaire, Madame 
Û, Caya, MM. Moïse et Achil Ler 
maire.

ST-FRANCOIS DU LAC
La semaine dernière est décédé 

M. Ferdinand Plamondon, âgé de 
82 ans. Il laisse dans le deuil plu
sieurs enfants et petits enfants et 
quelques arrière petits-enfants.

—Est aussi décédée Madame Fé
lix Labonté. Lui survivent 2 fils, 
Emile, de cette paroisse, Charles- 
Edouard, des Etats-Unis, et une 
fille, Mme E. Manseau (Sarah) de
La Baie du Febvre.

—A. Montréal, à l’âge de 26 
est décédé M. Georges Salois. 
service et la sépulture ont eu

Nous avons le regret d’appren- 
I dre la mort de M. Albert Lampron, 

, fils de M; Joseph Lampron, décédé 
à l’Hôtel Dieu de Québec, à l’âge 
de 20 ans.

Ses funérailles ont eu lieu le 5 
courant à 9.30hres. Le service à été 
chanté par l’abbé A. Lemaire, curé; 

; la quête’ a été faite par MM. P. 
, Trottier et H. Gaudet.

Nos sympathies à la famille.
u —Mlles Thérèse Savoie et Aline

Prince sont parties pour un long 
. voyage dans; l’Ouest; elles visite

ront Edmonston, St-Paul, Vancou- 
. ver, etc.
, —Mme Théod. Savoie, de Qué-
; bec, à passé quelques jours chez M. 

et Mme J. A. Savoie.

Funérailles de M.
Etienne Provencher

ans, 
Le 

lieu

—M. l’abbé A. Desrosiers, de
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dans cette paroisse. U laisse dans 
le deuil sa soeur, Marguerite, gar
de-malade de Montréal.

—Nous sommes dans une grande 
retraite paroissiale, prêchée par les 
Pères Gagnon et Lortie, Oblats. 
cette retraite se terminera dimanche 
prochain le 23.

—Mlle Antoinette Courchesne 
est à Montréal pour quelque temps.

-—Mme Rosario Adam est allée à 
Montréal la semaine dernière assis
ter aux funérailles de son frère M. 
Mastaï Gaumond.

-—Les élèves de notre pension
nat entreront en vacances le 24 dé
cembre.

■—Melle Louisette Desmarais est 
allée passer les. fêtes à Lewiston 
Maine chez sa soeur Mme Dr Lan- 
gelier.

—M. et Mme Maurice Bébeau et 
leurs enfants,/sont en visite chez 
M. Ida Beaulac.

—M. et Mme Napoléon McClure 
de Pierreville, M. Ernest Chapde- 
laine de Montréal, étaient en visite 
dimanche dernier chez M. Charles 
Chapdelaine.

—M. l’abbé Charles Massé, curé 
de St-Albert de Warwick, est venu 
chanter le service de son neveu M. 
Georges Salois.

—Mme Pierre Cloutier est allée 
à Nicolet, visiter son frère, novice 
chez les frères de Montfort.

l’évêché de Nicolet, étaient de pas
sage au presbytère, la semaine der
nière.

—Mlle Germaine Fleury, insti
tutrice, a fait. une promenade à 
Drummondville et à St-Germain de 
Grantham.

—Mme C. Lemaire, mère de M. 
le Curé est arivée pour demeurer 
au presbytère.

—MM. Emile Charland et Orner 
Lecomte sont allés à Québec, ces 
jours derniers.

—Mme Venant Lavoie et Honoré 
Coulombe sont allées à St-Flavien, 
aux funérailles de Goerges Hamel, 
leur neveu, décédé accidentelle
ment.

—M. Joseph Héroux, de Rivière- 
Bleue, était de passage ici la semai
ne dernière.

—Mlle Annette Benoît, institu
trice à Villeray, était de passage 
chez des amis, dernièrement.

Ste-Perpétue. — Dernièrement 
est décédé en notre paroisse M. 
Etienne Provencher à l’âge de 64 
ans. ■ Il laisse pour pleurer sa per
te, sa mère; ses 6 garçons, Ovila, 
Walter, Brun eau, Arthur, Albert et 
Henri; quatre filles Mme A. Du
val (Aldéa), Mme Ovila Boudreau 
(Rosa), Mlles Eva et" Lucienne.

Les porteurs furent: MM. Eva- 
riste Auger, Borromé Chauvette, 
Albert Leclerc, Zéphir Vincent.

Le service fut chanté par M. 
l’abbé L. Dubuc vie. de la paroisse. 
M. le curé Letendre assisaitait au 
choeur.

Au choeur de chant on remar

quait: MM. Ernest ^Lafond, H. 
Lambert, N. Descôteaux, Edmond 
Raiche, et Henri Cloutier, Walter 
Raidie Alfred Leclerc, Lucien 
Cayer, Jude Descôteaux, Elie Rai
che, Mmes P. O. Roy, Art. Desco
teaux, Adélard Côté, M. C. Cami- 
rand.

Mlle Alice Descôteaux touchait 
l’orgue.

Dans l'assistance on remarquait: 
M. Onésime Morissette de Ste-Mo- 
nique, M. et Mme Paul Duval, M. 
et Mme Arthur Provencher de 
Wennesky, Vermont, M. et Mme 
Ovila Provencher de St-Léonard, 
M. et Mme Ovila Boudreau de St- 
Léonard, M. et Mme Onésime Pro
vencher de Ste-Perpétue, M. et 

I Mme Walter Provencher de Ste- 
Perpétue et une foule d’autres.

ARTHABASKA
L’hon. et Mme J. E. Perrault 

sont revenus de Montréal lundi où 
ils ont passé la fin de semaine.

—M. L. U. Talbot, avocat, de 
Thetford Mines, était ici mardi 

। pour affaires professionnelles.

—M. Napoléon Rousseau, mar
chand de Ste-Clotilde de Horton, 
était de passage ici lundi.

—Mlle Mathilde Gendreau est 
partie pour une promenade de quel
ques jours à Lévis.

—M. Heney, avocat, de Mont-1 
réal, était de passage ici hier.

—Mlle Lucienne Garneau est 
retournée à Garthby après avoir 
passé quelques semaines en prome
nade dans les familles Garneau.

—M. le docteùr L. O. Noël, de

St- Ferdinand d’Halifax, était de I 
passage ici mardi.

—Mlle Marie Boucher est reve
nue d’une promenade à Wotton.

—M. et Mme W. Girouard ont 
passé la fin de semaine à Montréal.

M. Jules Poisson, avocat, est allé । 
à Montréal la semaine dernière.

ASTCN-JONCTION
M. et Mme Zéphir Martel sont

FERME A VENDRE

»

de 
du 
Z.

M. Hervé Léveillé, dimanche.
-‘—Mlle Lucienne Proulx est 

retour d’un voyage à La Baie 
Febvre, chez sa mère, Mme 
Proulx.

TABAC DE VlRGINIEÀFUMER

Joyeux Noël

© 
©

Belle ferme à vendre, 190 arpents 
ensemble, 140 en culture, balance en 
bois de chauffage et de service 
et en pacage. 1 mille du village 
et de la gare, 4 milles de la ville de 
Drummondville, près de la route Na
tionale, bon chemin. Capable de gar
der 30 vaches. Tout le roulant, 25 tê
tes de bétail de race pure, vente du 
lait au fournisseur de la ville été et 
hiver. Je fais $5.00 à $8.00 par jour 
eet hiver avec 12 vaches. Trois che
vaux dans tout les lignes, je garde de 
la meilleure race, chevaux, bêtes à 
cornes, cochons, volailles, 2 races, bâ
timents neufs bien finis, silo, toutes 
les commoditées, bien en ordre. La
bour d’automne fait, récolte comprise, 
tracteur, auto, incubateur, élèveuse, 
trayeuse, moteur, enfin toutes les ma
chines modernes pour cultiver. Eau 
partout à la chantepleure dans la 

-'maison'; téléphone. Belle place pour 
faire de l’argent. Cause de vente: 
pas de santé. A vendre tout d’un 
bloc ou avec réserves. Bon marché. 
Conditions faciles. Ecrire à Casier H 
“LA PAROLE’’, Drummondville.

22-29-6-13-20-27

allés à Montréal et aux Trois-Ri
vières, dernièrement.

—M. Arthur Vigneault, de Char- 
ny, de passage chez M. Télesphore 
Vigneault, dimanche.

—Mlle Marie-Anna Gagné est 
de retour d’un court voyage à Sher
brooke.

—-Mme Arthur Gagné est allée 
à Victoria ville, ces jours derniers.

—M. et’Mme Donat Bergeron, de 
Ste-Eulalie, étaient en visite chez

Berthier, ces jours derniers.
—Mme J. R. Morin, de passage 

à Manseau, dimanche.
—Mlle Françoise Gaudet passe 

quelque temps à Ste-Eulalie, chez 
Mme Joseph Labranche.

——M. Hormisdas Cournoyer de 
passage à Drummondville, ces jours 
derniers.

—Dimanche dernier, M. l’abbé 
L. R. Belcourt, curé a procédé à la 
bénédiction officielle de la nouvelle 
école bâtie dans le cours de l’été 
dernier, pour l’arrondissement du 
village, école dirigée par les' Révé
rendes Soeurs de l’Assomption de la 
S. V., de Nicolet.

—Ont été aussi bénites les ré
sidences récemment construites de

■ MM. Bruno Morin, Roch Beauche- j 
: min, J. A. A. Rochefort, J. O. Thi- 

bodeau et Aimé Houle.

—M. Bruno Gaudet, Pharmacien 
à Montréal, est venu chez son père, 
M. Alexandre Gaudet.

—M. l’abbé Benjamin Morin, 
curé à St-Guillaume, a visité ici, 
tout récemment, ses frères, MM. 
Hormidas et Ernest Morin.

—M. Bruno Morin est allé à

—M. Alfred Paradis est allé
Montréal samedi.

gg^Président
—Mlle Béatrice Cloutier est r

venue d’une promenade à Montréi

—M. Télesphore Croteau, I 
Princeville, était en visite chez si 

। garçon, cette semaine.INDICATEUR PROFESSIONNEL
------------------------un—---------------------

Dr L Lane-Tharpentier
Médecin-Chirurgien

Specia”te: CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 
Consultation^: de 2 li. à 5 hrs P.M. et de 7 à 9 hrs P.M.

Avant-midi, par engagement.
Bureau: AU-DESSUS DE LA PHARMACIE CADIEUX
Tél. bureau 206 Tél. Rés. 236

P.-E. RIOUX. Dir.-Gêr.LA PAROLE
.JOURNAL INDEPENDANT DES P ARTIS POLITIQUES) 

Publiée par
“LA PAROLE”, LIMITEE
163,

iitarinalle, un 
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ABONNEMENT
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... .$1.23 Etats-Unis et Europe, six mois.
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Achetons chez nous

Rien d’alarmant

.. |3.00 

..$2.00 
P. 7

Qualité ! Quantité ! 
Achetez Long Tom—et 
obtenez les deux. C’est 
de la craie économie*

Nap. Garceau, O. R.
G. Rlngnet, C. R

GARCEAU&RINGUET
AVOCATS

28 RUE HERIOT Tél. 82 
Bfttlsse de L’Union St-Joseph 

Drummondville, Qué.

Téléphone 111
Heures: 9 hrs a. m. à 9 hrt p. ni. ] 

Extraction des dents sans douleurs
DOCTEUR

M. Lafontaine, L. C. D.
Chirurgien-Dentiste 
Méthodes Modernes

94 RUE HERIOT, • 
DRUMMONDVILLE, Qué.

Rguère — et c’était juste — on dénonçait, dans les 
Lanes de notre langue, au pays de Québec, la cou- 
Ejdifférence, pour employer un euphémisme, des Ca- 
LFrançais qui recevaient à leurs foyers sans pro- 

ivec complaisance même, les volumineux catalogues 
Ides grandes maisons de commerce de Toronto et de 
fe La campagne de presse menée systématique- 
Itiavec persévérance produisit de bons effets. Les 
Lies firmes qui font affaires avec les nôtres au 
|j|u service postal — Eaton et Simpson — s’avisèrent. 
Jllût-il le faire à grands frais, il convenait en vérité

notaire

Règlement de Succession

P. PELOQUIN
NOTAIRE

173, rue Lindsay 
Drummondville

W. MOISAN

—"Presser à leurs clients franco-québecquois dans , leur 
t Elle commencèrent par la correspondance. Plus 

F. H. ROBINS fjles éditèrent leurs énormes catalogues en français.
NOTAIRE

DRUMMONDVILLE

BUREAU
48 rue Hériot

jellement, loin de diminuer leur commerce, cette in- 
contribua à accroître davantage leur déjà consi- 

» clientèle de langue française dans le Québec et les 
Jprovinces du Dominion.
ik que constate-t-on maintenant ! Certains patriotes 
Commencé leurs jérémiades. Ils ne sont pas loin de

IL Y A DIX ANS
Cet année-là l’automne était venu 

très tôt, assombrissant les choses, 
jetant un voile de tristesse sur les 
grands bois déserts e{t troublant 
l’onde de la baie que l’été avait en
dormie. Sur les rives, lavées par 
\les pluies, minées par l’incessant 
travail des torrents, la rafale avait 
ébranché les vieux saules dont les 
racines se déchaussaient sous l’ef
fort de la vague continuelle ; l’un 
des peupliers de la route avait été 
couché par l’ouragan et son grand 
corps n’était qu’à demi mort lors
que le cortège des nuits glacées ap
paru. .Dans le parc, où, rabougris 
et si pleins de tristesse les arbustes 
s’étiolaient, les bêtes ne pouvant 
plus mordre le pré, s’étaient blot
ties près des meules de paille hu
mide et attendaient comme si la 
mort y devait passer.

Le jour, le ciel restait morne, 
sanst éclat et sans feu et dès lors 
que le soir, très loin encore, était 
pressenti, les brumes se massaient 
dans les nues et la plus effroyable 
des nuits ne tardait pas à venir. 
Les ténèbres aux figures de mons
tres s’installaient partout, s’empa
raient des espaces et chuchotaient 
des récits d’épouvante.

Une décade est passée depuis cet 
automne où la nature avait semblé 
épouser l’effroi né du cataclysme 
mondial.

■■ — jitr cette publication française des catalogues de To-
—---------------------- —“On crie dé nouveau au danger, accru précisément à

” "“Recette langue française dont se servent si habile-
J.-A. G EN D RO N jks grands trafiquants de la “Ville Reine” auprès des

OTTOMAN
Tabac à Cigarette

tÿ’i Rou/ez/es
ZS? ', Vous-même

2 V-tëawttes
SoHsfaction F»ur ‘fl/Mc

ef Economie <1 . ' JLVJ '; deux Inséparables
Oo

$4.00 à $7.00 le cent
PRIX SPECIAUX POUR QUANTITES MOINDRES

LA PAROLE” LIMITEE

JOUR DE L’AN

HECTOR LAFERTE 
M. P. P.

WILFRID GIROUARD, 
M. P.

Cartes de Souhaits pour Noël
et le

Par la température humide que nous avons eue, ces 
jours derniers, on a enregistré une recrudescence des cas 
de grippe un peu partout, spécialement dans cette partie 
du continent américain. Cette maladie n’a heureusement 
pas actuellement le carectère d’une épidémie grave; elle 
est plutôt le résultat d’une température capricieuse. Il 
importe, toutefois, de se bien prémunir contre sa propaga
tion.

Les autorités médicales nous assurent qu’il n’y a pas 
péril en la demeure, mais elles annoncent en même temps 
qu’elles prendront toutes les mesures nécessaires pour em
pêcher toute répétition des épidémies antérieures. Elles 
donnent par l’entremise des journaux, de judicieux con
seils aux citoyens et ont également demandé la coopération 
de tous les médecins, les priant tout particulièrement de 
signaler tous les cas de grippe soumis à leurs traitements. 
De cette façon, l’on arrivera sûrement à exercer un contrô
le efficace sur la maladie.

Drummondville ne paraît pas atteinte aussi sérieuse
ment que certaines villes américaines ou canadiennes. Ce
pendant, il est indispensable de se bien protéger si nous ne 
voulons pas subir des ravages comme nous en avons connus 
dans le passé. Heureusement, cette année, le caractère de 
la maladie n’est pas aussi violent, aussi dangereux que lors 
de l’épidémie mémorable de 1918.

Notre population ferait bien de mettre soigneusement 
à exécution les conseils que nous publions en première page 
de ce numéro. Elle se protégera ainsi et contribuera in
telligemment à empêcher toute propagation du mal.

Il ne nous appartient pas de dicter une ligne de con
duite que ce soit, mais nous rappelons qu’il serait indis
pensable, en un temps de malaise comme celui que nous 
traversons, d’observer scrupuleusement les préceptes de 
l’hygiène. C’est ce qui protégera encore le mieux tout le 
monde contre toute atteinte.

Nous avons un superbe choix de cartes de Noël et dû 
| Jour de l'An, dans toutes les couleurs et fournies avec les 
t enveloppes joliment doublées de papier de fantaisie.

D'autres de qualité supérieure, artistement décorées 
g. de dessins reflétant bien l'esprit de grande Fête.

Nous imprimons ces cartes selon votre désir, ce qui 
| leur donne le cachet individuel recherché par tous ceux qui 
| s'y connaissent.

• Rendez-vous à nos bureaux ou téléphonez 76
I Nous nous rendrons vous voir avec nos échantillons

Décembre bientôt ne sera plus, 
amis lecteurs! Avez-vous bien son
gé que dix années se sont écoulées 
déjà depuis l’horrible guerre d’Eu
rope? Chez vous, partout, il y a eu 
des conscrits, peut-être des morts 
car il fallait à Bellone vos fils com
me nourriture. Enfin, le cauchemar 
avait cessé avec le hurlement des si
rènes, le Il novembre 1918. Il fal
lait du repos à l’impitoyable dieu 
de la' guerre.

Quelle effroyable vision commen
ta au milieu de 1914/

Les nations haletantes, angois
sées, se préparaient fiévreusement 
au combat. Les peuples belliqueux 
d’Europe n’attendaient que le si
gnal de la lutte. Qu’importait pour 

i eux la vie de termites qu’ils de
vaient mener pendant quatre ans, 
qu’importait l’affreux holocauste 

Vdes chairs jeunes et magnifiques; 
qu?importaient le grand sanglot qui 
devait couvrir l’Europe, l.es ailes 
déployées de la mort sur l’immen
se champ des armées, le bruit ter
rible des armes entrechoquées, 
qu’importait aussi la certitude des 
profondes perturbations sociales' 
qui ne manqueraient pas de se pro
duire dans les gouvernements mo
narchiques. L’ordre fut donné 
d’ensanglanter l’Europe.

J’entends encore le bruit des bot
tes martelant les pavés des gran
des capitales, les soldats magnifi
ques, sanglés dans de beaux unifor
mes; ils revenaient, pas tous, au 
bout de quelques mois, la tunique 
trouée par les balles, exhibant des 
'accrocs, de bayonnettes, salie par la 
tranchée infecte. C’était la guerre 
en pendant quatre ans le sifflement 
de la mitraille se fit entendre.

A Vautomne de ’ 1928 remémo
rons-nous ces heures tragiques d’il 
y a dix ans, car les. gens viendront, 
on n’en peut douter, où la prophé
tie de David se réalisera à nouveau'. 
Judicabit in nationibus, ’implebit 
ruinas: conquassabit capita in terra 
multorum (Il jugera les nations, il 
mettra tout en ruines; il brisera sur 
la terre les têtes de plusieurs). O 
Christ! réveille l’apathie de ceux 
qui devraient t’aimer car l’amour 
c’est la paix!

M. Emmanuel DESROSIERS

et en faire un lumineux tableau. Cet
te tâche, M. Lemieux l’a réussie et le 
Canada français peut être fier d’avoir
trouvé en lui un digne interprète 
ses vertus et de sa fierté raciales.

de

excepter les annonces. H convient 
de féliciter et de remercier le Cana
dien National d’une si heureuse ini
tiative. Cette mesure plaira à tous 
les radiophiles de langue française, 
tant au Canada que dans la Nouvelle- 
Angleterre, et nous croyons même que 
ceux-ci regretteront qu’il n’y ait pas 
plusieurs jeudis par semaine... Si 
l’on organise avec goût les concerts 
que l’on se propose de donner, ils au
ront le grand avantage de nous re
poser des lamentations du “jazz” et de 
la musique trépidante que l’on nous 
sert trop souvent. Nos vieux chants 
populaires devraient être une partie 
tout indiquée du programme de ces 
concerts, et sûrement, non la moins 
intéressante. Pour qui sait les* pro
grès presqu’incroyables du radio de
puis quelques années et la place tou
jours plus grande qu’il est appelé à 
prendre, il y a tout lieu de se réjouir 
de l’initiative du C. N. R. et de lui en 
savoir gré.

Assureur
Feu-Vie-AccidentsNotaire

Etude : 30 Hériot
Drummondville, P. Q.

BUREAU

Coin Brock & Bérard

COURCHESNE & COURCHESNE
COURTIERS EN ASSURANCE GENERALE

Bureau établi depuis au-delà de 40 ans.

iossi longtemps qu’on en sera réduit à de pareilles 
Hâtions pour combattre le fléau de l’invasion des ca
ls Eaton et Simpson et l’accaparement d’une forte 
irtion de notre commerce par ces grands rivaux de 
irchands nationaux, la lutte entreprise pour faire 
«fez nous demeurera en pratique tout à fait vaine 
ale. On continuera à prêcher dans le désert...
fctelle lutte est légitime et nécessaire. Sans doute. 
| faut que ceux qui l’encouragent ou la conduisent 
irsuivent en hommes, non en plaintifs braillards; 
isurle terrain où il faut efficacement la livrer, non 
lilisière la plus éloignée du champ ou embusqués der- 
Jiclôture; la tête haute et l’oeil au guet, non le front

Assurance-Feu. Vie. Accidents, Automobiles, Patronale, vol, Bou -eux aveUglés par les pleurs ; avec des méthodes
Marine, etc., etc. J . j V,, ’ , ,,...__ _ mes, et non avec des procédés surannés ; en d autresNous représentons les plus fortes compagnies canadiennes, . j,, , j u

anglaises et amêrieaines. A de l’accomodation, de l’organisa-
...... ..  publicité, de la marchandise abondante, bien a

i? A COTTRCHESNE DOMINIQUE COURCHESN. a ’ ' « a . ’ AE. a. couKunisbJNih m Ivanee, meme valeur pour meme valeur, pour meme18 rue Hériot Drummondville, Que. W,’. a , \ ,° . -jpnnr tous les goûts et a la portée de toutes les bourses :
pie révolution, quoi ! Et de cette façon, on n’aura 
besoin de crier comme des désespérés à nos compa
ti “Achetez des vôtres ! Achetez chez nous !” Us 
Iront d’eux-mêmes, sans prendre la peine de consul- 
Bmme aujourd’hui, leurs catalogues français... de 
ito.

UN CRI DE GUERRE
(Le Droit)

L’Association pan-américaine, réu
nie,* en ce moment, à Washington, 
joue, de ce côté-ci de l’Atlantique, le 
rôle de la Société des Nations.

La Bolivie, pour la possession d’un 
terrain inculte, veut se battre avec 
le Paraguay. Autrefois, aucun des 
deux pays ne voulait ce territoire. 
Aujourd’hui, on juge ce désert riche 
en ressources pétrolifères. Chacun 
alors de le réclamer pour sot

La Bolivie et le Paraguay ont déjà 
cessé toute relation diplomatique. En 
ce moment, les délégués des deux 
pays, siègent à la conférence pan
américaine.

La pression des Etats-Unis et des 
autres républiques de l’Amérique du 
Sud réussira probablement à raccom
moder les relations brisées.

N’est-il pas étonnant, à l’heure où 
l’on parle tant de paix, de voir le 
spectre de la guerre surgir là ou 
l’on sy attendait le moins.

LA VALEUR DE L’EDUCATION 
(La Province, Vancouver)

Parce que l’éducation ne peut pas 
être évaluée en dollars, cela ne veut 
pas dire qu’elle est sans prix. Elle 
peut, en fait, avoir une valeur qui dé
passe complètement la computationOn parlera toujours contre la guer

re. Mais, que les intérêts soient heur- ...........w
tés, aussitôt on brandira un sabre et ' plaisir qu’on a à s’entourer de belles 
on verra le peuple de quelque pays * * *

financière, de la même façon que le

crier: “La guerre, la guerre!”
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ASSURANCE-FEU
J OS. L. BRUN EL 
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Rés. 44, Lindsay, Drummondville 
Casier 345

G. COURCHESNE
Accordeur

et 
Réparateur de tout 

Instrument 
Musical 

96-98 Brock 
DRUMMONDVILLE

L’école rurale
■ileiir dernière réunion tenue à Québec, les princi
pes écoles normales de la Province de Québec ont

Tel. 183

ENTREPRENEUR-PLOMBIER

!---- JhHfe une série de résolutions pour demander au gou-
ment de donner une plus large part à l’enseignement 

144, rue Broche dans nos. écoles rurales. Cette démarche est si- 
rp Mve: elles révèle chez lès personnes chargées de

' 1 trie ton à l’éducation chez nous le désir de mieux

Poseur d’appareils de chauffage à eau chaude, à vapeur et air chau^ 
Couvertures en gravois et couvertures en tôle.

Tout travail qui nous est confié sera fait avec promptitude 
garantissons notre ouvrage sous cout rapport.

DRUMMONDVILLE

et noi

HEUREUSE INITIATIVE 
(Le Progrès du Saguenay) 

C’est celle que vient de prendre le
service de radiotéléphonie du Cana
dien National. Tous les jeudis soirs 
nous aurons désormais une heure de 
radio exclusivement française, sans

jxhoses, à apprendre la musique ou à 
faire des cadeaux princiers à Noël. 
L’erreur que font certaines gens pra

tiques, c’est de considérer l’éducation 
comme le moyen d’atteindre à un but 
défini; gagner sa vie. Us n’imaginent 
jamais qu’elle peut être un moyen 
vers un but plus élevé—l’art de jouir 
de la vie—ou même un but par elle- 
même.

pour le transport économique

fchevrqlëtI

X l’enseignement à la vie que mèneront plus tard les 
qui le reçoivent.

'Monseigneur F.-X, Ross, évêque de Gâspé, qui s’occu- 
’tpuis nombre d’années de trouver une solution satis-
Ile aux problèmes éducationnels dans les milieux ru- 

QUlquébecois, tente actuellement de “ruraliser” certai- 
Mks de son diocèse avec l’aide des Révérends Frères 

jtes.
^distingué prélat peut compter sur l’appui de l’hon. 
•flase David, secrétaire de la province, qui, lui aussi, 
peinent à coeur d’instruire les fils et les filles de cui
sis en vue des conditions où doit s’écouler leur exis- 
1 Quel sera le résultat de cette expérience ? Il est

Uonnez votre 
commande 

Maintenant'

A l orr.ns7.nn de Noël et du Jour 
d^l'An je souhaite à tous les conci
toyens de mon comté natal Bon
heur, Santé et Prospérité.

Que la paix et Vharmonie ré
gnent entre les diverses races et les 
différentes crouances et que l'u
nion ne cesse jamais d'exister entre 
patrons et ouvriers.

Puisse également l'agriculture 
et l'industrie marcher la main dans 
la main, pour le progrès et le bien- 
être de tous ceux qui habitent ce 
coin de terre, qui doit nous être 
plus cher que tout au monde.

trop tôt pour en juger. On peut être certain néan- 
elle fournira de précieuses indications.

Accole rurale, pour jouer le rôle qui lui est dévolu, 
Inculquer à l’enfant l’amour du sol, de la terre pater- 

institutions et des. coutumes rurales; Bien plus, 
W, dans une certaine mesure, préparer'fils 'et filles 
fÜvateurs aux occupations qui. les attendent. Si l’on 
wfond des causes qui ont. poussé nombre de familles 
perla campagne pour là ville,, on découvrirait chez 
’Ursle sentiment de leur manqué'de préparation suffi- 
ïaux besognes dé là ferme. On avait peur de ne pas 
P parce qu’on ne se sentait pas assez de compétence. 
^Préféré fuir à la ville ou aux Etats-Unis.
F'èn. doutons pas, la vie à la campagne sera intéres- 
pttràyante pour inos jeunfes gens et nos jeunes filles 
R que l’on aura pris les moyens de la rendre telle. 

,.r p j • 11, assurément à l’école que doit commencer cetteDe la Santé en Kouiempa; là que se pose la base. Il est heureux que nos 
_______ ___ ltes et nos éducateurs s’ên rendent mieux compte 

. -j______ nnp lait est .:e,lant et Qu’ils veuillent procéder aux réformes né-
Tous les médecins vous q res. Ils travaillent dans l’intérêt de la race, de la

cessaire aux jeunes comme aux . ce et de t t je Qn s»occupant je dimjnuer je
Le jeune, pour l’aider a se développer et a acqjre des déracinés.

rir la force et la vigueur, le vieux pour maintenir _________
sa vitalité afin de pouvoir mieux résister a ses ne 
breux labeurs. I wlNlUN

Et il est facile de devenir un buveur de lait, | 
le lait pur et sain de la | Daily Province)CREMERIE BELHUMElflsêe

F. X. BELHUMEUR, Prop. «
________________________________ —— ——seulement de nous. Ce

kg. Portant nous est venu en 
Que la législature siégera 

Le cycle des saisons et 
____________ _____________ 3#*-. ■ inexorable. Nous au- 

de l’avertisse-

W

H ne suffit pas d’enfiler des mots so
nores, sous les titrés flamboyants pour 
convaincre le consommateur. H faut 
éveiller son intérêt, lui faire entre
voir des profits et des économies, dé
clancher l’acte définitif qui consom
me l’achat.

Si vous aviez plusieurs chars de 
pommes à vendre, combien uné an
nonce d’un quart de page dans les 
journaux de,votre ville vous en ferait- 
elle vendre? ' Nul doute que vous es
péreriez disposer de toute votre con
signation.

Mais vous n’y réussirez qu’à la con
dition que le texte de votre annonce 
soit de nature à intéresser Je public 
au point de le porter à. acheter vos 
pommes.

Deux marchands de fruits des

jTVEPUIS qu’a été annoncée la mise sur le marché 
du Chevrolet par Excellence dans l’Histoire du

Chevrolet, des milliers de personnes, désireuses de 
posséder cette voiture remarquable, se sont em
pressées de donner leurs commandes.

Cet auto sensationnel a mis partout' à la portée dé 
tous, un ordre de beauté, style et performance connu 
jusqu’ici seulement dans les voitures se vendant plu
sieurs centaines de dollars plus cher !

C’est pourquoi nous vous engageons vivement à venir 
vous rendre compte par vous-même . . à venir voir 
le plus merveilleux de tous les Chevrolets !

Et'alors, comme des milliers d’autres l’ont fait depuis 
quelques - semaines, vous direz: ”Je .désire que vous 
placiez ma commande sur votre liste de livraison
privilégiée.’

C-8-12-28CF

ment de la chute des feuilles. Nous 
aurions dû remarquer que ceux qui 
attendent la visite du Père Noël bar
rent les jours sur le calendrier à me
sure qu’ils passent. De toutes façons, 
cette nouvelle qui nous vient de Victo
ria confirme l’horoscope des événe
ments prochains. Bientôt nous ver
rons le solstice d’hiver, et puis ce sera 
la Noël, puis le Nouvel An, et le temps 
d’y penser nous serons de nouveau 
plongés dans la politique pardessus la 
tête. •

Etats-Unis reçurent chacun, le même 
jour, une consignation de pommes que 
tous les deux annoncèrent aux mêmes 
prix, dans un même espace, dans les 
journaux de leur localité. L’un deux 
ne vendit que quelques barils tandis 
que l’autre écoula rapidement toute 
sa consignation.

L'E CANADA EN SORBONNE 
(La Tribune)

Sous ce titre, M. Firmin Roz, écri
vain distingué et de haute réputation, 
notait l’autre jour dans le Figaro 
l’excellente impression que cause chez 
tous ceux qui l’entendent l’honorable 
Rodolphe Lemieux, qui a été chargé 
de donner à l’Université de Paris tou
te une série de conférences sur l’évo
lution politique du Canada de 1763 à 
1867.

Ceux qui ont attentivement suivi 
le président de la Chambre des Com
munes dans l’exposé de son vaste su
jet ne se lassent point, en effet, d’ad
mirer et son éloquence et sa profonde 
connaissance de l’histoire, politique

La Routière S665, Le Phaéton J665, Le Coach J770, Le Coupé S760, Le Sedan 
?870, Le Cabriolet Sport £885, Le Landau Convertible S925, Châssis léser 
de livraison ( >/2 tonne) £510. Les prix à l’usine, Oshawa. Taxes du gouverne
ment, pare-chocs avant et arrière, pneu et chambre à air de rechange en 
supplément. Châssis do l’/i tonna $895. d l’tuine, Walkerrille. Taxes du 
Gouvernement en plus.

Chevrolet
parExcellence

de / Histoire de Chevrolet
—un Six dans les prix du quatre!

(Les Affaires!
LA BONNE ANNONCE

On entend tous les jours des gens

Il m'est très agréable de pou
voir, par l'entremise de efLa Paro
le", vous présenter, à l'occasion des 
fêtes de Noël et du Nouvel An, mes 
meilleurs souhaits et mes voeux de 
Bonne et Heureuse Année.

A tous, je souhaite santé et 
succès: aue 19^9 soit vour là popu
lation du comté de Drummond une
année de bonheur et de prospérité.

DRUMMOND AUTOMOBILE Ltée
101 rue Lindsay — Tél. 109 

A. G. GARON, Gérajit

canadienne. La période politique 
qu’il embrasse s'étend sur plus d’un 
siècle et est on ne peut plus féconde 
en récits pathétiques et dramatiques, 
en traits caractéristiques de la race 
canadienne. Le sujet, en effet con

tiendrait à une épopée et seule une
haute intelligence,déblatérer contre la publicité. ----—.

Mail 11 y a publicité et publicité, nourrie d histoire,
continuellement 

pouvait l’aborder PRODUIT DE LA GENERAL MOTORS OF CANADA, LIMITED
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SPORT
LES AMATEURS DE LA BOXE 

S’Y DONNERONT RENDEZ VOUS

~-PAROLE DRUMMONDVILLE LE 20 DECEMBRE

QUAND S’OUVRIRA LA
SAISON DE HOCKEY ICI 1

On pratiquera sur la patinoire de la Celanese, s’il le faut. 
— Nos équipiers iraient voir les professionnels à 
l’oeuvre.

ÇA VIENDRA !

■■■■H

LA PAROLE DRUMMONDVILLE LE 20 DECEMBRE 1928 PAGE CINQ

Au temps des fêtes
Il n’y a aucune époque au cours 

de l’année qui puisse réunir les fa
milles comme “Le Temps des Fê
tes — Noël et le premier de l’an. 
Fussiez-vous
globe, Noël vous

aux extrémités
ramènerait

du
au

Seuls lés pugilistes qui remporteront la' victoire, demain 
soir, au tournoi organisé par Louis Kouri, et qui aura 
lieu au théâtre local, auront droit à une rémunération.

; Quatre rencontres qui promettent d’être intéres
santes.

TOUS SONT EN FORME
Les boxeurs qui participeront au ! 

tournoi pugilistique de la rue Cock- 
s burn, demain soir, sont tous en par

faite forme, selon les déclarations 
de Louis Kouri, le promoteur de 
cette soirée sportive, et tous fort 
anxieux d’entrer dans l’arène afin, 
si leurs espoirs se réalisent, de dé
crocher les bourses qui ne seront 
données qu’à ceux qui remporteront 
la victoire; Comme nous l’avons dé
jà annoncé, seuls les vainqueurs se
ront rémunérés demain soir. Les 
perdants, quoi que dur soit leur 
sort, en seront quittes pour avoir 
fait leur possible et de se repren
dre plus tard.

La principale rencontre aura lieu 
entre Kid Hamel, de cette ville, et 
Jos Russell, d’Ottawa. Ce dernier 
vient de faire savoir âu promoteur 
KoUri qu’il sera à Drummondville à 
temps pour faire valoir sa confian
ce qu’il est supérieure au pugiliste 
local. Cette rencontre devrait en

Malgré que la température ne se 
prête pas pour la pratique des | 
joueurs, la direction du Club a com- ' 
mencé ses travaux, et le Club House 
est presque terminé maintenant.

Si nous ne pouvons avoir la glace 
-assez à bonne heure ici la direction 
fera les arrangements nécessaires 
afin de faire pratiquer ces joueurs 
sur la patinoire de la Celanese. De 
cette manière les joueurs seront en 
conditions pour l’ouverture de la 
saison qui aura lieu probablement 
le premier dimanche de janvier. 
Pour la circonstance le club rece-
vra soit le Lachinp, l’un des meil

leurs clubs amateurs en dehors de 
être une remplie d’action et qui I Montréal, ou le S te-Elisabeth, qui 
donnera la plus grande satisfac- Joue dans la ligue de Verdun.donnera la plus grande satisfac-

Malgré qu’ils n’aient pas le plai
sir de jouer actuellement nos équi
piers iront probablement en excur
sion voir jouer Chicago et Montréal, 
samedi, afin d’apprendre des trucs 
nouveaux, Ti-Louis et Champagne 
veulent perfectionner leur body- 
check (qui ne laisse pourtant pas à 
désirer) et Albert et Vie veulent 

j apprendre le poke-check de Hooley 
Simth.

Donc les amateurs de hockey ne 
perdent rien pour attendre et si la 
température le permet ils vont voir 
évoluer avant longtemps leurs fa
voris contre les meilleurs amateurs 
de Montréal, tel que les Muir, Bois- 
sel, Valois, Shéarer, Pagé, St-Ger- 
main, Brunet, etc. .. etc. ..'

Dimanche soir
après l’office

Les Lemieux ont deux fils qui 
habitent loin du foyer paternel. 
Mais le dimanche est jour férié 
pour le papa et la maman, car 
chaque dimanche soir après l’of
fice Religieux, la cloche du té
léphone sonne et les chers vieux 
parents savent que l’un de leurs 
garçons les appelle de La ville 
éloignée.

Henri appelle une semaine et 
Fred la semaine suivante.

Longue Distance est sans égal 
pour resserrer les liens qui unis
sent une famille. C’est si facile 
et si peu coûteux d’appeler les 
amis éloignés pour converser 
quelques minutes. Et qu’il fait 
bon d’entendre le son de leur 
voix!

Appeliez-vous vos amis par Lon
gue Distance?

Les taux du soir après 8.30 sont 
bien bas.

'Chaque téléphone Bell est un 
poste à Longue Distance.”
R.'716

tion au public.
Cependant “le clou” de la soirée 

sera certainement le combat de 
Frisé Chassé vs Young Sullivan. 
On se rappelle que ces deux locaux 
se. sont livré une rude bataille, lors 
de la dernière soirée de boxe ici, 
et que Sullivan a remporté la vic
toire sur les points.

Les deux autres rencontres au
ront lieu entre Freddie Sullivan et 
Young Picotin, et entre Léo Kid 
Bergeron et Georges Chassé. Tou
tes deux, disent ceux qui connais
sent rès bien ces jeunes fervents
des “mitons de cuir”, seront un 
roulant d’actions.

Grosses quilles

feu

DOM. SILK vs L. ROESSEL
Roessel
Pete 159. 177 185 521
Richard 111 150 126 387
Pelletier 171 108 185 463
Curley 184 135 160 479
J. Savoie 113 165 108 386

726 729 675 2130

738 735 763 2236
Dôm. Silk
Demers 154 155 147 456
Fleurent 120 133 114 367
Lacroix 173 152 122 449
Morey 126 136 155 417
Gauthier 151 153 137 441

P. T. LEGARE vs D’VILLE

Mattesson 129 159 167 455
Darcy 131 133 116 380
P. T. Légaré
Mullin 149 137 197 483
Audet 157 155 114 426
Morel 133
Morel 133 133
Levesque 119 149 268

699 703 743 2145
D’ville
P. Lacroix 163 143 142 448
Cha telle 115 165 166 446
C. Tessier 151 146 132 429
A. René 135 169 143 447
Sicotte 134 134 130 398

LES RAQUETTEURS REUNIS
A LEWISTON, EN FEVRIER

foyer si la chose était en votre pou
voir. Autrefois, alors que les faci
lités de transport d’aujourd’hui 
n étaient pas connues, les gens par
couraient de grandes distances de 
peine et de misère, pour passer 

Les Fêtes” au sein de la famille.
De nos jours, quelle différence. 

Les chemins de fer les plus moder
nes vous offrent le confort uni a la 
vitesse. Cette année encore des 
miliers et des miliers de personnes 
se déplaseront pour Noël -et le Jour 
de l’An. Aussi, au -chemin de fer 
du Canadien National, l’on s’est 
déjà mis à l’oeuvre ardument, pour 
vous rendre le voyage des plus, ra
pides et des plus confortables.

Toute personne désirant payer 
les frais de voyage de parents ou 
d’amis de n’importe quel endroit, 
n’a qu’à déposer le montant requis 
•entre les mains de notre agent le 
plus rapproché. Les billets seront 
délivrés dans quelques heures et 
sans aucun frais supplémentaires.

Pour votre propre avantage, pro-
curez-vous vos billets de

Quelque part en Floride
Se trouver quelque part en Flo

ride, sous un soleil d’été, au milieu 
des fleurs et des orangers aux fruits 
d’or, le palmier s’incline doucement 
sous la brise légère — voilà le grand 
rêve de centaines des Canadiens, 
à chaque hiver.

Tandis que chez eux les Cana
diens font du patin et du ski, là-bas 
dans le sud, on se livre à la nata
tion, aux bains de soleil sur les sa-

blés chauds de la grève, A la pêche 
en eau profonde, au golf, etc.

Un service de train rapide, , de 
Montréal à Jacksonville, St. Petcrs- 
burg, Miami, et autres endroits de 
la Floride — sans aucun change
ment de voitures — vous est offert 
par le Canadien National par le 
train Washington ian, comoprtant 
l’aménagement le plus luxueux et le 
plus confortable. K

Pour renseignements, réserva
tions, de lits, etc., veuillez vous 
adresser a tout agent du Canadien 
National.

Accident NOTES LOCALES
1 x11 Pn .C^yen de cette nl demandons à loua nos lecteurs do lu ville do bien vouloir nous faire par-
locallte, M. Benjamin Tremblay, in- locolcs ou les nouvelles sociales qu’ils aimeraient voir paraître dans ces 00- 
génleur-mécanicien sur le train àbrn dcp|1 1,0 n0tro bon vou,o,r ®l ,le >'»>dc précieuse que nous recevons de certaines l’huile du Canadien Nnfinnal .Il 1 B certainement un grand nombre de nouvelles qu'il nous est Impossible deRirhiYinnrt et T?S ï il coopération de nos lecteurs en oc sens serait beaucoup appréciée. Mallez-
Kicnmond et Lyster, s est fracturée *;.t. postale, téléphonez-nous ou venes vous-mêmes à “LA PABOLE”. Ces notes 
lundi soir, un pied en glissant dans la^Stées •au merorcdl "«tr pour insertion la même semaine, 
rue comme il allait monter sur sonf ------------
train pour faire le service jusqu’à , .1
Lyster. ponat Poirier, de cette vil-

L’accident est arrivé en face de récemment plusieurs pa- 
gare, à Richmond. Le Dr Hayemi amis, à bt-Leonard. 
médecin de la compagnie, a été mandfi * * * 
d'urgence et a donné les soins requil.,.u Léon Farley, curé de 
au blesse qui a été transporté chez , tir 1 
lui où la fracture a été réduite avec>'ilict11 de 
succès. „ jans sa famille, ces

LE SENATEUR 
HEBERT DANS

NOS CANTONS

Deux mouvements
en Afghanistan

était

Nous apprenons avec regret que 
Médéric, fils de Mme Joseph Pel
letier, du village St-Joseph, est re
tenu en sa chambre par une grave 
maladie.

chemin
jde fer et de wagon-lits le plus à
bonne heure possible.

Voyagez par le chemin de fer

ont

Les 2 et 3. — L’Union Américaine décide de ne pas déro- 
% ger à la coutume établie qui veut que les Raquetteurs 

se réunissent aux premiers jours de février. — On es
père que les Raquetteurs de Drummondville ne seront 
pas trop offensés du changement.

LETTRE DU PUBLICISTE
Nos raquetteurs qui avaient l’in

tention d’aller pousser une pointe 
à Lewiston, Maine, les 26 et 27 
janvier pour la convention annuel
le des Raquetteurs de l’Union Ca
nadienne et Américaine, appren
dront peut-être avec regret que cet-
convention a été fixée au 2 et 3 
vrier comme il avait d’abord
compris.

A la 
L’Union 
teurs on

réunion semi-annuelle

fé- 
été

de
Canadienne des Raquet- 
avait recommandé d’avan-

cer la date de l’événement d’une se
maine et cela parce que les raquet- 
teurs voulaient “marcher sur la nei
ge aux Etats-Unis”, suivant l’ex
pression d’un luron Canadien.

Or la lettre que nous reprodui
sons plus bas et que nous adresse le 
chef de publicité du comité de la 
convention à Lewis ton, nous ap
prend que l’Union Américaine a dé
cidé de ne pas déroger à la coutume ' 
qui veut que la convention soit te
nue lés premiers samedi et diman
che de février.

Voici cette lettre:
14 décembre 1928. 

Rédacteur “La Parole”, 
Cher Monsieur: —

Me ferez-vous la faveur de pu
blier l’importante note que voici? 
Je vous en remercie cordialement 
d’avance.

Lors de la réunion semi-annuelle 
de l’Union Canadienne des Raquet- 
teurs, la recommandation fut faite à 
l’Union Américaine de devancer

d’une semaine la convention annuel-

coutume établie qui veut qu’elle ait 
lieu les premiers samedi et diman
che de février.

Or, en présence de M. Martial 
Rhéaume, président de l’Union Ca
nadienne, L’Union Américaine a dé
cidé, iL y a quelque temps, de ne pas 
déroger de La coutume établie et il 
est entendu que la prochaine con
vention internationale aura lieu les 
2 et 3 février, non pas les 26 et 27 
janvier comme le croient plusieurs 
clubs.

Je lisais, cette semaine, dans le 
programme des activités d’hiver de
quelques clubs canadiens.

698 757 713 21681e prochaine au lieu de suivre la

Alors que votre sang est fouetté par. le froid 
et l’exercice intense, il faut veiller avec un 
soin particulier à la réaction. Si la réaction 
est bonne, la santé restera bonne. Or rien ne 
favorise mieux une bonne réaction et ne 
prévient mieux les refroidissements qu’un 

petit verre de

Gin Canadien
Melchers

Croix d’or
La boisson la plus saine
Fabriqué à Berthierville, Qué^ sous la surveillance 
du Gouvernement Fédéral, rectifié quatre fois et 
vieilli en entrepôt pendant des années.

TROIS GRANDEURS DE 
Gros: - 40 onces 
Moyen: 26 onces 
Petit: - 10 onces

FLACONS 
$3.65 
2.55

MELCHERS DISTILLERY COMPANY LIMITED
niSTÏI I FRIE A BERTHIERVILLE, F*. Q.

MONTREAL

SANTE QUI RESISTE à TOUT
C’est le rêve de tout homme d’avoir une SANTE qui semble inattaquable 

Peu d’hommes cependant, peuvent se vanter de n’avoir jamais besoin 
de refaire leurs forces. Ceux qui font usage des

Pilules MORO
une santé capable de RESISTER à TOUT. Les Pilules MORO transforment les 

organismes affaiblis et donnent d’excellents résultats dans tous les cas de:

Lmicrs. # # 

Loinéo Forbes, de St-Hya- 
|est de passage ici pour

L Ida Turcotte et Lydia 
Leuf, dç Richmond, yisi 
Ides parents en cette ville,

visi-

Mlle Germaine Fleury, institu
trice, de Manseau, était dernière-
ment en promenade en

Mlle Clara Hamel 
quinzaine chez ses 
amies, à Pierreville et 
du Lac.

notre ville.

passe une 
parents et 
St-François

Hôte du trésorier provincial 
qui invite plusieurs ci
toyens à rencontrer ce dis
tingué compatriote, lequel 
est un fils de St-Guillau- 
me, dans notre région.
DOUX SOUVENIRS

Sherbrooke. — Un personnage qui 
fait grand honneur à la province de 
Québec et à la race canadienne-fran- 
çaise aux Etats-Unis, M. le sénateur 
Félix Hébert, de West Warwick, Rho
de Island, était hier de passage en 
notre ville, cette semaine, et a été du
rant son bref séjour ici l’hôte de l’ho-

Londres. — Les rapports qui ar
rivent ici concernant la rébellion 
dans l’Afghanistan sont confus et 
viennent en contradiction entre eux, 
à cause des communications télé
graphiques et sans-filistes incertai
nes. Rien toutefois n’indique que

BELLE SOIREE 
RECREATIVE

ET MUSICALE

LA VISITATION
M. Adélard Houle, de 

Dame du Bon-Conseil, est 
te chez M. J. Houle.

—M. et Mme Elphège

Notre 
en visi-

J utras,

Par les élèves du Collège,

Ceux de ‘49, du
Klondyke et nous

Canadien National. Faites perve- 
nir vos souhaits de Noël et du pre
mier de l’An par le Télégraphe 
Canadien National. Expédiez vos 
cadeaux par la compagnie de mesr 
sagerie du Canadien National.

Pour renseignements, etc., s’a
dresser à tout agent du Canadien 
National.

Epuisement, 
Mauvaise digestion,

“Depuis quelques temps je me sentais 
moins vigoureux et faisais mon travail 
avec effort Je négligeais cependant de. 
me traiter. Des douleurs de reins me 
sont survenues qui m’ont fait atrocement 
souffrir et aussi des troubles d’estomac. 
Je me mis enfin sous les soins d’un méde
cin qui me traita durant un an sans rien 
changer à mon état. Loin de là, ma 
digestion se faisait dé plus en plus mal. 
Las de souffrir je me suis mis à prendre 
des Pilules Moro comme nombre d’autres 
hommes et je me joins maintenant à eux 
pour iœuer ce remède. Mes douleurs de 
reins ont cessé et mes forces ont beaucoup 
augmenté; les fonctions de l’estomac ëe 
sont aussi rétablies. Je. considère les 
Pilules Moro comme le meilleur reconsti
tuant lorsque le travail a amoindri les 
forces 'chez un homme. M. L. Adam, 
rue Panet, Montreal.

Maux de tête, 
Maux de reins.

Rhumatisme, 
Dépression nerveuse, etc.

“J’avais très souvent mal aux reins; 
c’étaient des douleurs de rhumatisme qui 
m’affaiblissait et m’empêcha ient de 
travailler facilement. Tous les jours je 
souffrais davantage quand la température 
était humide et froide. J’avais appris en 
lisant les journaux les bons résultats que 
des hommes que je connaissais et qui souf
fraient comme moi, avaient obtenu des 
Pilules Moro et c’est ce qui m’avait en
gagé à me servir moi aussi de ce remède. 
J’ai été très heureux de constater, au bout 
de quelques semaines, que je revenais à la 
santé et aue mes souffrances disparais
saient Après un peu de persévérance 
dans le traitement, mes forces avaient 
doublé et je n’avais plus aucune douleur 
de reins. Depuis j’emploie souvent les 
Pilules Moro, je ne me sers d’aucun autre 
remède et je me. conserve en bonne santé. 
M. V. Tellier Marithester, N. H. 7.15

L dernier .* *

l^flard Rivard, de “La Pa
rfit depuis quelques jours re- 
IliDs sa chambre victime de la

* * *
b,-E. Rioux, gérant de “La 
y était à Montréal pour af- 
|œardi et mercredi.

rt Mme Edmour Dalpé, de 
«dore, étaient les hôtes de M. 
r Clément Dalpé, rue B rock, 
Je.

[ Eudore Gaucher et L. T. 
.* de Sherbrooke, ont passé 
B semaine dernièré chez de 
mis, à Drummondville.

Petites quilles
EXCELCIOR vs LES

Excelcior 
Marcotte 
H. Brodeur 
B. Côté 
L. Corriveau 
A. Généreux

Les Blonds
Plante 
Lacroix1—-1— —que les f   

dates des 26 et 27 janvier ont été{MicIiel
retenues- pour la convention de Le-
wiston. C’est ce. qui m’a 
faire cette importante 
point.

J’espère que nos bons 
là-bas n’en seront pas

amene a 
mise au

amis de 
offensés.

II nous aurait certainement été a- 
gréable de les recevoir le plus tôt 
possible, car ils connaissent nos 
bonnes dispositions .a leur égard, 

| mais en somme, nous aurons une se
maine de plus à leur préparer une, 
réception quasi “royale" et eux-mê
mes auront une semaine de plus à 
se préparer pour nous visiter. Qu’ils 
soient certains qu’ils ne perdent rien 
en attendant; ils le constateront 
eux-mêmes lorsqu’ils nous vien
dront, et nombreux, nous le souhai
tons.

Merci, Monsieur le Rédacteur, 
pour votre hospitalité, et croyez- 
moi,

Sincèrement vôtre,

Louis-Philippe Gagné, 
Chef de Publicité.

Coijiite de la Convention, 
Lewiston, Maine.

Le Comité Général des Raquet
teurs de Lewiston, Maine, se com
pose des officiers suivants:

Présidents honoraires: Ralph.O. 
Brewster, gouverneur du Maine, 
Robert J. Wiseman, maire de Le
wiston, et Fred R. Walton, maire 
d Auburn ; A. D. Provencher, pré
sident; J. E. Croteau, vice-prési
dent; J. M. Castonguay, trésorier; 
Dominique Dionne, secrétaire 5 
Mme J. T. Morency, présidente; 
Mme Léonile Fortier, vice-prési
dente; Mme Z. N. Boucher, tréso- 
riere; Mlle Imelda Morneau, se
crétaire.

Par terre et par eau
La randonnée aventureuse de deux 

enfants à travers la Province de Qué
bec est contée de façon alerte et pit
toresque dans le roman de 216 pages 
que vient de publier M. Claude Me
lançon sous le titre de "Par terre et 
par eau”.

Ce livre, abondamment illustré et 
d’excellente tenue littéraire, s’adresse 
spécialement aux enfants pour qui il 
sera un livre d’étrennes ou de prix 
aussi instructif qu’amusant, mais il 
n’intéressera pas moins les grandes 
personnes qui se sentiront attirées 
par la jeune personnalité de Jacques 
et de Jeannine, les deux héros du ro
man.

M. Melançon, qui est bien connu 
comme publiciste français du Cana- 
dien National et en cette qualité a 
parcouru la Province de Québec dans 

I tous les sens, a voulu que son premier 
[livre fasse mieux connaître la vieille 

•| province française. Par terre et par 
; eau renferme, en effet, nombre de 
। faits historiques et de belles descrip
tions de lieux, mais le tout est fondu 

I dans une intrigue captivante de sorte 
que l’on a jamais l’impression d’écou
ter une leçon d’histoire ou de géopra- 
phie. C’est le grand mérite de ce li
vre qui devrait rencontrer auprès des 
éducateurs et des parents un succès 
mérité.

“Par JTerre et par Eau” se vend 
.75 sous.

Prenez avis
Que les enfants de moins de 16 ans, 

seuls ou accompagnés de leurs parents, 
ne seront pas admis au Théâtre Rial- 
to, Drummondville.

(Signé,)
ALBERT M. BILODEAU.

1-f. ch.

Rioux
Lajoie

BLONDS

120 132 118 370
146 139 z154 439
101 113 132 346
120 96 101 317

87 91 59 237

574 571 564 1709

150 99 131 385
88 115 85 288

■118 119 100 337
113 74 99 286
125 106 69 301

595 513 489 1597

M. Moïse Baillargeon, qui a subi 
une opération sérieuse, à l’hôpital 
Ste-Croix, est en bonne voie de 
convalescence.

M. et Mme Cyrille Beaubien, de 
Montréal, sont les hôtes de M. et 
Mme Arcade A. Beaubien, de cette 
ville.

M. et Mme L. A. Ferland, de la 
rue Lindsay, se sont rendus à Qué
bec, la semaine dernière, pour as
sister aux funérailles de leur fille, 
religieuse au Bon Pasteur.

M. S. Kinkead, employé du C. P. 
R., part samedi pour Sherbrooke, 
où il passera les fêtes de Noël au 
milieu de sa famille.

norablé Jacob 
cial.

M. xiébert, 
a été élu au

Nicol, trésorier provin-

comme chacun le sait, 
Sénat américain aux

les désordres prennent une nature 
hostile aux étrangers.

Il semble actuellement qu’il y a 
eu lieu deux mouvements séparés de 
rebellions, l’un s’opposant à l’oc
cidentalisation du pays conformé
ment aux décrets publiés par le Roi 
Amanullah, et étant essentiellement 
religieux et étant dirigé par Badcha 
Saqua, dans la région de Jallala- 
bad, et l’autre, ayant la ville de 
Kaboul comme siège, et étant diri
gé contre la dynastie, tout en com
battant les mesures de modernisa
tion.

La gégation afghane a annoncé

jeudi le 27, pbur les an
ciens elèves et leurs épou
ses, et samedi, le 29, pour 
le public. — Sous le patro
nage de M. le chanoine 
Georges Melançon.
LE PROGRAMME

Les élèves des Révérends Frères de 
la Charité sont présentement à pré
parer une brillante soirée récréative 
et musicale qui aura lieu jeudi le 27 
courant, pour les anciens élèves du 
Collège, et leurs épouses, et qui- sera 
répétée pour le public, deux jours 
après, samedi le 29. Cette séance sera
sous la présidence distinguée de M. 
le Chanoine Georges Melançon,

élections du 6 novembre dernier, et n • i ~ ~  «.• 3» jz * l jcet événement mérite d’autant plus h,er la recePtlon d une dépêche de 
d’être noté qu’il est le premier et le I Kaboul disant que les rebelles con-
seul citoyen américain d’origine ca-. duits par saqua avaient atteint et 
nadienne-française à occuper sous le । attaqué un faubourg de Kaboul, 
drapeau étoilé ce très haut et.très n • • i- •*. - -

de la paroisse.
Un programme élaboré, dont 

vent les principaux numéros, 
rendu en l’occurence.

LE PROGRAMME

curé

sui- 
sera

de Ste-Perpétue, est en visite chez 
M. Ferdinand Côté.

—M. Adélard Boudreault a pas
sé quelques jours à Ste-Perpétue, 
chez M. Alfred Leclerc.

—M. Elphège Coll, fabricant de 
fromage vient de recevoir de la 
Coopérative Fédérée de Québec une 
gratification pour succès obtenus 
dans la fabrication du fromage.

—Mlle Fernande et Jannette 
Côté, M. Gérard Côté, de Notre- 
Dame du Bon-Conseil, étaient ces 
jours derniers, les invités de M. An
toine Leclerc.
, —M. -et Mme Armand Cloutier, 
de Ste-Monique, sont en visite chez 
M. Alf. Côté.

—M. l’abbé E. J .B. Janelle, cu
ré, M. Peter Sullivan, maire, M. 
Armand Dupuis, Sec-trésorier, M. 
J. B. Morissette conseiller, M. H.
Béliveau, sont de passage 
pour affaires.

à Sorel

CONSULTATIONS MÉDICALES données tous les jours au bureau de notre Médecin ou par correspondance.
Pilale» MORO partout ou par la poste 50c la boîte ou 3 pour $1.25. 

Protégez-vous en exigeant les Pilules Moro
DE LA

CIE MEDICALE MORO', 1570. RUE ST-DENIS. MONTREAL

t Gabriel Arguin et sa fillet- 
Jine, de Trois-Rivières sont 
hnent en promenade chez 
|j[meA..A. Lebel, village St-

! M. Ross Kinsey, de cette ville, 
■était récemment en promenade chez 
ses parents, à Scotstown.

•F

•A7

MàSwr
Pàquetÿ-^

[-Edouard Fortin,, de Beau- 
. président de “La Parole”, 
jjwd’hui de passage ici dans 
Id’affaires.

M. J. Godbout, représentant de 
l’Association des Artistes Cana
diens, de Montreal, est de passage 
ici dans un but d’affaires.

* * *
M. Jules Boissinot était à Lévis, 

samedi et dimanche dernier.

important poste de confiance. Autre 
fai digne de mention, M. Hébert est 
né dans nos cantons, à Saint-Guil
laume, où il a passé les cinq premiè
res années de sa vie. C’est peu, mais 
c’en est assez pour qu’il se souvienne 
de son pays d’extraction et pour qu’il 
en parle encore aujourd’hui avec une 
joie doucement empreinte d’émotion. 
A l’occasion du passage de M. Hébert 
en notre ville l’hon. Jacob Nicol eut 
l’heureuse idée de convier mardi midi 
à l’hôtel New Sherbrooke, quelques- 
uns de ses amis à un lunch intime et 
là de leur présenter celui que les élec
teurs du Rhode Esland ont élévé aux 
fonctions éminentes susdites. Une 
vingtaine de personnes de cette ville et 
des environs se rendirent donc mardi 
à cette aimable invitation pour serrer' 
chaleureusement la main au sénateur 
Hébert, qui, visiblement ému, voulut 
voir dans ce sympathique et cordial 
accueil une preuve que l’hospitalité 
légendaire des Canadiens-français 
est toujours bien vivace en cette pro
vince qui arbore comme devise: “Je 
mé souviens”.

Lè lunch terminé, l’hon. M. Nicol, 
se faisant l’interprète de toutes les 
personnes présentes, souhaita la bien-

Ceci indiquerait une étroite connec-
tion entre les deux mouvements. Ouverture, par la fanfare; un Solo

. de Cornet, par le professeur Nolet;
Il n’est pas nettement établi si le ■ Chant, par M. Robert Alexandre;

Roi reste dans son palais, ou si, d’a
près ce que disent certains rap
ports, il a été forcé d’aller se réfu
gier avec la Reine dans un fort.

PETITES ANNONCES
Avis de décès, funérailles, mariages, 
fiançailles; ventes à l’encan; avis 

légaux; de faillites, etc., etc.
TEL. 7G-S-2

Petites Annonces: 2c. dn mot, montant 
nlmum pour une insertion: 50c. 
insertions pour le prix de cinq.

Avis

mi- 
Slx

de décès, de funérailles, de messes, dé 
naissance, de mariages, de fiançailles, 
de services anniversaires, de remercie
ments, etc.', etc: 50c par insertion se
lon la formule ordinaire.

Chant, par un groupe d’élèves; Une 
Piécette, par un groupe; Déclamation, 
par M. Paul-André Côté; "Chez M. le 
Dentiste”, par MM. M. Tétreault et 
H. Lemaire; Morceau de Piano, par le 
professeur Schampaert; Saynette; 
Choeur de Chant; Déclamation, M. 
Marcel Larocque; Déclamation, M. 
Henri Tellières; Le Noël Des Bébés, 
par un groupe d’élèves; Déclama
tion, M. Edgar Lemaire; Chant, M. 
Lucien Côté; Chant par un Choeur; 

' Exercices de Gymnastiques Spéciaux;
Duo Comique; La, Dépêche, une say
nette; la Fanfare:. “O Canada”.

L’entrée à cette soirée sera de 25 
sous chacun les deux soirs.. Le lever 
du rideau se fera à 8 heures précises.'

Notes commerciales, “Readers”: 2c du mot; 
charge minimum: 50c.

Avis d’assemblées, de soirées, de réunions de
clubs, sociétés ou associations; annon
ces relatives à des parties de cartes, 
fêtes champêtres, etc., etc., en carac
tère ordinaire du journal: 10c. la ligne, 
le titre y compris Minimum: 50c. 
d’assemblées, de faillites, de vente à 
l’encan, de ventes par shérif, de divi
dendes, etc., etc.: 10c. la ligne.

en parler en termes bienveillants. 
Car, je le répète, j’aime le Canada, la 
province de Québec et la population 
'.ospitalière et de noble descendance 
qui l’habite”.

Fait de tabac Burley très savoureux et très doux
gagne 2 parties et res-

en tête de la ligue.
Excelcior

T'AS-PAS ALOKS R.ETCOW0 TA 0QNN* TAWOU» X
J-A SAMTB J>e ŒLL»I CJÜI X/fiNAlf 3>R TE D UN AUSSI

tas-pas DEJA. ETC

COUP, ALoAS Que TU ftEVeNAIS X LA MAISON CHAItQef 
COMME UM NULET,0?UE tu AVAIS OUÎSAjtf CONMAAOBft 
ta eièRe. Black Hoese —

ET.ÏAnS te TAAMWAY. cO/rrCH TA Pu..------ _. -
DCVeiNB.TE PieOMCTTANT BIEN POU* k’A/INÉB ,?UlVANTE ©E
AB PUJ5 PeftOlte TON TEMPS > PO*T*« CBS PA^UETg —

—Mlles Rita Gervais et 
ne Jutras, MM. Japhet et

Florian- 
Antonio

le Mongeon-
Poulin à Montréal

ptal. — Des prétentions de 
fcn dans les élections muni-

Montréal en 1924 ont eu 
'glissement, mardi, en Cour 

Bre, lorsque les témoins dans 
unité pour libelle de $4,000 
(par l’ex-échevin Alexandre 
| .contre l’échevin Ernest 
Knt témoigné qu’une orga- 
ide personnification avait 
né dans la demeure de M. 
il. .D’autres témoins ont dé- 
le Mike Valentino et Louis 
/;âênx des bandits du vol de 
fie d’Hochelaga, faisaient 
•une bande fortement ar- 
floyée pour briser l’organi- 
iflectôfale supposée Avoir
née en faveur du Dr

pave s’est terminée

Pou-

hier
& action intentée après que 
Min eut été accusé d’avoir 
I Sections de 1926 que M. 
» s’était rendu coupable de 
aicorruptrices. M. Len H. 
ippelé à comparaître en fa- 

i Dr Poulin, déclara qu’il 
tiau nom de M. Mongeon 
ont les services de Morel et 
otino. Mme Louis Morel, 
inari fut pendu pour avoir 
®au fameux hold-up dé la 
HRochelaga, fut un des té- 
Blle dit que son mari avait 

organisation formée par 
’-pon pour passer des “té- 
t!t
>vous que Louis Morel a-
j organisation pour passer 
fràphes” en 1924?" de-
St lès avocats du Dr Pou- 
* Morel.
’iiépondit-elle. “Il me dé
passer des “télégraphes" 
fegeon, mais je ne le vou-

«Wesminster
C La Chambre des Com- 

Wiin mouvement de stupeur, 
’ii j u un homme se dressa 
L*'®ans la galerie des étran- 
7^ un livre pesant qui ef- 
7* sa chute le capitaine Ar- 

conservateur, de la divi- 
Cardiff.

•Amande que la justice. J’ai 
3JÜ était possible pour ob- 
.7? ’ crla l’homme. L’inter- 

un long capot mi- 
être âgé d’une qua- 

sal®L Par des ™ le mirent lestement à la

^on du “Celtic”
• ïhî? Paquebot Celtic, de 

i re Star, va tout probable- 
l"andonné sur les rochers 

prisonnier à l’en-
TCobb’ dans l’Etat Li- 

uj: uLe surintendant Bart-1 
<U»n « Star’ a fait rapport ; 

tout sauvetage du 
h* Pratiouement impossible I 1^2® aifûcultés à s’appro- I

Le littoral du Pacifique a pen
dant longtemps exercé un attrait 
tout particulier sur les chercheurs 
d’or.

Aujourd’hui, les gens s’en vont 
encore en masse vers la côte du Pa
cifique non pas à la recherche dû 
précieux métal, mais en quête d’un 
air salutaire et d’un bienfaisant so-

Cadorna mourant
Bordighera. — Le maréchal Luigi

Cadona reposait, hier soir, dans un 
état complet d’inconscience, pendant 
que ses médecins s’efforçaient déses
pérément de lui conserver la vie.

H fut le chef de l’état-major des ar
mées italiennes de 1914, à 1917. H 
souffrait déjà d’artério-schlérose, 
quand avant-hier soir il fut frappé 
par une attaque au cerveau.

sont de passage à La Baie, en visi
te chez Mme Frs. Jutras.

—M. Onésime Béliveau, de Man
chester, N. H., passe une quinzaine 
chez M. Evariste Béliveau.

lleil. Ils y vont dans le but d’y 
[jouer au golf sur des terrains in- 
| comparables, de sé promener sur lés 
splendides routes, de se divertir sur 
ses plages, d’admirer la splendeur 
exotique de ses imposants palmiers, 
de respirer l’air embaumé dé ses 
forêts de pins et de ses orangers, de 
découvrir quelques villages In
diens aux totems si étranges, ou 
quelque vénérable missions Espa
gnoles.

Partout en haut et en bas du lit
toral du Pacifique dans la Colombie 
Anglaise, dans le Californie, se 

1 trouvent d’innombrables endroits 
propices aux promeneurs et tous 
sont rendus d’accès facile par le ser
vice de trains du Canadien Na
tional.

Le voyage lui-même, par cette 
route si recherchée, est tout un 
poème de confort et de luxe à bord 
des wagons observatoires tout en 
acier et munis de radio.

Le trajet à la Côte par Winnipeg 
et Vancouver, avec retour par Chi
cago, ou vice versa, est on ne peut 
plus populaire.

Pour plus amples détails s’adres
ser à tout agent du Canadien Na
tional.

Gervais, Rolland Jutras et Henri F 
Beaulac sont de passage à Trois- s 
Rivières.

—Mlles Emeranda Lemire et I 
Lucienne McMahon, MM. Walter ! 
et Ubald McMahon, de Ste.-Moni- | 
que, sont les invités de M. et Mme | j 
Armand Dupuis. j

—Mlle Rose Boudrault et M. | 
Albert Boudreault, de passage à î 
La aBie les invités de M. Ernest I 
Ver ville. I

—Mme J. Marcotte passe une j 
quinzaine à Ste.-Eulalie l’invitée de j 
Mme G. Binault. j

—M. et Mme Albret Côté, Mlles j 
Cécile et Annette Houle Laurette g 
Champagne, MM. Emile et Bruno | ! 
Houle ont assisté au whist qui a eu' ! 
lieu à Ste-Brigitte. | i

—M. et Mme Arthur Dupuis J

SON ET CRU
Nous avons à offrir, pour livraison immédiate, 

quelques chars de SON et de GRU ROUGE.
Demandez nos prix pour ces 
engrais livrés à votre station.

Epargnez en nous confiait vos commandes pour 
grains ronds : .

Avoine, Blé, Blé d’Inde, Orge
Ecrivez ou télégraphiez à nos frais pour 

nos plus bas prix.

COOPERATIVE FEDEREE DE QUEBEC
130 St-Paul Est Montréal

Expérience avec le S-4 PROPRIETE A VENDRE

M. LE SENATEUR HEBERT

ville.

et 
de 
le

venue à Sherbrooke à M. Hébert 
dit combien tous étaient heureux 
la belle victoire qu’il a remportée 
jbur des élections présidentielles.

cher du vaisseau, et de plus que ceci 
entraînerait des dépenses injustifia
bles. Il a recommandé toutefois de 
continuer de décharger la cargaison.

Cartes d’affaires classifiées: 1 mois, $4.00; 
3 mois, $10.00; 6 mois, $15.00; un an, 
$25.00.

22, 29, 6, 13, 20, 27
A LOUER

Avis

JOSEPH E. SEAGRAM tt SONS LIMITED
CANADA

SEULE CHANCE.

123 rue Hériot Téléphone 151

WATERLOO
DISTILLERIE 
DEPUIS 1857

A bord du U. S. S. Flacon, au 
large de Block Island, R. I. — Le 
sous-marin S.4, qui coula dans une 
collision au large de Provincetown, 
[Mass., il y a un an, en entraînant 
avec lui dans l’abîme quarante vic
times, a été envoyé au fond de pro
pos délibéré, mardi, mais sans au
cun homme à bord, afin de per
mettre l’essai de nouveaux crochets 
de renflouage. Hier soir il avait 
été. partiellement sorti de l’eau.

Dans un français très facile, M. Hé
bert répondit aux accueillantes paro
les du trésorier provincial et assura 
tout le monde de son entière recon
naissance. “Il me fait grand plaisir, 
d’it-il, de rencontrer aujourd’hui 
plusieurs citoyens de la Reine des 
Cantons de lEst et je puis vous assurer 
que je garderai de mon passage ici le 
meilleur et le plus durable des sou
venirs. Bien que je sois devenu Amé
ricain, bien que j’aie été mêlé depuis 
de longues années à la vie, aux af
faires et à la politique de la républi
que voisine, je ne puis oublier que 
j’ai vu le jour dans la province de 
Québec et je mé ferai toujours un de
voir de garder vivant dans mon coeur 
l’amour de mon pays natal.” Et M. 
Hébert d’ajouter: “Si, au cours de ma

Propriété située sur la rue Hériot. 
Bonne bâtisse de onze appartements, 
dont un magasin. Lambris de brique 
et de bois, système de chauffage etc. 
Bon marché à prompt acheteur. 
Ecrire Casier Postal 317, Drummond-

Bureau de 3 pièces, chauffé à l’eau 
chaude et éclairé au No 18 rue Hériot. 
S’adresser à Edouard Courchesne, 
Courtier, Drummondville, Qué.
Courchesne.
campagne électorale qui s’est termi
née par une victoire décisive sur un 
adversaire influent, riche et populaire, 
j’ai dû m’exprimer plus fréquemment 
en anglais qu’en français, soyez cer
tains que chaque fois que l’occasion 
m’a été fournie je n’ai pas eu honte 
de mon pays.d’extraction et que j’ai su

jes Mieux 
stocks âe 

"Whiskey au
Canada.
[ytic^iiette

Gouvemmut 
en fait foi

Demandez ces fameuses marques

Seagram’s V.O. jlO ox. 25 oz. 13 ox.
JÇ5.15 jtt.75

Seagram’s “83” J(4j60 jO.10 ÿl.60

Seagram’s “CANADIEN” jaôo flÂO.

SEAGRAM S
Rye Whi skies

Si vous n’avez pas encore visité notre magasin, profitez des avantages réels que nous offrons d’ici aux fêtes et à la fin de décembre
VENEZ DES MAINTENANT C’EST VOTRE

Payez comptant et payez moins cher
TOUT EST REDUIT

LA PERFECTION
Le Maximum en Tout pour un Minimum de Coût
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H
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SOUHAITS

Qué Noël soit pour tous fête de prières fer
ventes, de chants pieux, d'abondantes bénédic
tions et apporte à chacun joies pures, paix intime 
et bonheur durable.

AUTOUR DU
BAS DE NOËL

\LE PRIX D’UN
BON MOT

A Noël, “les vrais enfants sont 
ceux de trente et cinquante ans’’

Dr Ernest Choquette.
De toutes les coutumes enfanti

nes de Noël, si jolies, si mignonnes, 
je n’en connais pas de plus délicieu
ses que celles de la suspension du 
bas.

La plupart des gravures repré
sentent, chez les Anglais, une salle 
somptueuse de leur “home", et les 
bas, suspendus à la corniche d’un 
foyer plein de braises. Seulement, 
en pratique, ce doit être un peu 
dangereux pour le bonbon et les 
jouets ! Chez le paysan français, 
notamment chez les Bretons, c’est 
la paire de petits sabots que l’on dé
pose sous la cheminée.

Chez nous c’est tout différent; et 
ces deux méthodes, pour être bon-

Le général Souvarow aimait à 
causer avec ses soldats pour juger 
de leur esprit. Un jour, il aborde 
un jeune sous-officier; “Voyons, 
mon ami, pourrais-tu me dire com
bien il y a de poissons dans la mer ? 
— Il y a tous ceux qui n’ont pas 
encore été pris, mon général.

—Bien! Et sais-tu également 
quelle distance on compte de la ter
re à la lune? — Ce que parcour
raient vos troupes en marches for
cées, si vous ne les arrêtiez pas.

—Pas mal ! Mais réfléchis bien ; 
que dirais-tu à tes soldats si tu les 
voyais fuir? —- Je leur dirais qu’il 
y a un wagon de "kummel” derrière 
les lignes ennemies, je suis bien sûr

LEGENDEDOREE
Perdue dans l’immensité de la 

Mer des Indes, loin des côtes de 
l’Afrique-est, et loin des sentiers 
battus de la civilisation, la minuscu
le île de Seychelle étale sa verdure 
au soleil excessif des tropiques.

Des montagnes gigantesques hé
rissent ses rivages, et la bordent 
comme une enceinte, et l’épais fouil
lis des arbres et la végétation dense 
préservent' d’un soleil trop séchant 
les quelques milliers d’habitants 
disséminés çà et là dans leurs hut
tes primitives.

Ces indigènes, d’un seuil à l’au
tre de 1 année, sans commerce avec 
le monde extérieur, vivent en grou
pes isolés les uns des autres. . .

Jusqu’à ce jour traditionnelle
ment marqué, alors que la popula
tion entière s’assemble- dans -le fo
rum, et là, de la même manière que 
chaque année nous faisons le bilan 
de nos gains, de nos pièces d’or et 
de nos lacunes, ces gens, en ce jour, 
devant les sages de la contrée, font 
un exposé de leurs actes qui mar
quèrent les trois cent soixante-cinq 
jours qui viennent de s’écouler.

Tous viennent là, aux pieds des 
juges, dire, sans orgueil et sans 
faste, le bien qu’ils ont fait; ils si
gnalent leurs actes de dévouement, 
leurs exploits de bravoure, leurs 
traits de patience, de tolérance et 
d’héroisme.

Et les sages prêtent une oreille I 
attentive à ces récits.

Il en est d’autres qui confessent 
aussi des fautes, des intolérances, 
des haines. !

Et pour chacun, le bilan se fait, I 
et le châtiment ou la récompense I 
est distribué.

Or, chaque année aussi, parmi la 
multitude, les sages choissent un 
homme, et devant lui toute la popu
lation de l’île s’incline en signe 
d’hommage, car cet élu représente 
celui, ayant au cours de l’année ac
compli l’acte le plus méritoire; il 
est grandi au-dessus de la foule, et 
d’après la légende se Seychelle, son 
âme alors, devient immortelle! ;

L’histoire nous est racontée d’uni

NOELS D’AUTOMNE

La veille de Noël, les bébés, anxieux 
D’avoir le beau cadeau qui leur viendra des deux, 
Mettent—talons en ligne et pointes bien tournées— 
Leurs beaux petits souliers devant les cheminées. 
Puis, dès le matin clair, en chemise et pieds nus, 
Vite, vite, ils vont voir si le divin Jésus 
Est venu, dans la nuit, leur apporter les choses 
Qui, depuis quelques jours, hantent leur rêves roses. 
Ah! comme leur coeur bat!... Et quelle fièvre en eux! 
De leurs doigts maladroits ils s’attaquent aux noeuds 
—Ficelles ou rubans—dont leur désir s’irrite, 
Et qui s’embrouillent tant, dès que l’on va trop vite!

Enfin, hors des papiers froissés, des durs cartons, 
Voici rouges, bleus, verts, jaunes, de tous les tons, 
—Tels que papillons sortant des chrysalides— 
Voici les beaux joujoux étincelants, splendides, 
Et TOUT JUSTE ceux-là qu’on désirait le plus. 
“Comme c’est curieux... maman a dû lui dire”. 
Et la maman leur répond non, dans un sourire.

Les hommes, arrivés à Vautomne des jours, 
Sont, même en cheveux gris, petits enfants toujours. 
Quand de nouveaux Noëls, au déclin de Vannée, 
Rayonnent en douceur sur leur tête fanée, 
Qui sait si le désir ndif en leur vient pas 
Daller, la veille au soir, en cachette, tout bas, 
Comme jadis, en leur enfance illuminée, 
Placer leurs gros souliers devant la cheminée ? 
Mais une telle idée esl bien hors de saison. . . 
Ils Vécartent très vite. . . et comme ils ont raison ! 
Pour ne pas décevoir leur croyance enfantine, 
Jésus, certainement, mettrait dans leur bottine 
Quelque cadeau très cher, pour gens très sérieux. . . 
Mais il ne saurait point, au magasin des deux, 
Décrocher tfcelui-là TOUT JUSTE qu’on désire. . . 
Car les mamans ne sont plus là pour le lui dire.

Jacques NORMAND.

NOËL...

LE RENARD DU PERE DURANT

qu’ils ne fuiraient plus. . , ,
t. . _ . . _  • -i nomme qui, un jour, se présenta—De mieux en mieux; mais alors . . , \ _ ? 3 f. j. ™ _ ainsi devant les juges et leur dit:. _ pourras-tu me dire quelle différence ।., . \ 6

fies, fie valent pas la nôtre qui a,)i y a entre ton colonel et moi? — Sff9es> J ai Peu a vo^s conter. Je
infiniment plus de piquant. Voyez: 
C’est la veille de Noël si impatiem-, 
ment attendue des bambins. De
puis un mois, comme ils ont été tra
cassés ! Quels caquets du matin au 
soir ! Ils ont bien vu allez ! dans 
lès journaux de papa, Santa Claus 
avec son sac et son traîneau débor
dant de jouets. Alors, ils ont in
terrogé, là-dessus, le grand frère 
et la grande soeur, qui, sans doute, 
“doivent savoir çà”. Et ceux-ci, 
d’un air mystérieux, avec un sourire 
malin, les ont référés à maman.

La maman! le papa! Dieu sait ce 
qu’ils en ont eu d’embarras com
promettants ! Ce qu’ils en ont four
ni d’explications à leurs petits 
questionneurs aux yeux naifs et aux 
oreilles si attentives.

C’est -que mon colonel ne peut pas 
me nommer lieutenant, et que vous, 
mon général, vous n’avez qu’à dire 
un mot.” Le lendemain le mot 
était dit, et le spirituel soldat était 
lieutenant.

NOËL CANADIEN

suis pauvre en ce qui concerne les

Tous sur les nerfs, les voilà qui
choisissent leurs

Elles sont bien poétiques, bien 
touchantes et bien prenantes sur 
l’âme nos nuits de Noël au Canada-

Nos conteurs et nos poètes ont 
maintes fois célébré leurs charmes 
et leurs beautés. Peut-être y met
tons-nous trop de sentimentalité 
et pas assez de foi chrétienne sin
cère et vraie. Toutefois, cette sen
timentalité a du bon, elle ouvre les 
avenues de l’âme et des pensées

-, . - - ,-i plus hautes.......Combien de gens, é-
“grands bas” | levés chrétiennement, mais dont la

blancs ou rouges dans le tiroir de ’ religion avait faibli ou même s’était 
maman, et Courent gaîment les sus- j ‘ ‘
pendre au pied de leur couchette. 
Là encore, les centaines de suppli-

presque éteinte, et qui soudain, une 
nuit de Noël... ont senti leur foi
se .réveiller ! Dans ' nos campa-

catibns, d’ambitions et de désirs gnes plus spécialement, la messe de 
réexprimés ; puis, les promesses à I minuit est féconde en émotions bien- 
maman qui leur recommande un bon faisantes et salutaires. Us sont 

de !nombreux ceux qui en ont fait l’ex-dodo, appuyée de la menace
papa, pris d’une folle envie de rire.. périence. 

Après la messe de Minuit, le ré- ■’
Les vieux cantiques' ra-

veille-matin est réglé avec un pré
cision scientifique; puis, vers les six 
heures, on est sur pied... sans lui. 
Et la voilà, maintenant, la piquante 
perspective pour les parents. Ces

jeunissent, parce qu’ils reportent 
au temps où l’on fut jeune. Comme,
hélas ! on vieillit vite !

Les vieux cantiques, ai-je écrit.
Pourquoi faut-il qu’on les néglige 
tant dans nos villes, pour leur subs-

bas, il va falloir aller les prendre,1 tituer des chants qui peuvent être
les remplir, et les remettre à la mê
me place; il le faut! Mais com
ment faire?... avec ces petites tê
tes menaçantes sûr l’oreiller, elles 
qui ont comploté, hier soir, de pren-

plus,' - mesurés et plus harmonieux, 
mais qui ne les égaleront jamais en 
force émotive? Nouvelle agréable,
Ça bergers, Les anges dans nos 
campagnes valent mieux !... Que 

dre le “petit Jésus” sur le f<it, et j nos maîtres de chapelle ne s’y trom-
ce parfait dodo qu’un rien peut dé- j pent pas.
ranger ?

Enfin, avec mille excès de pru-
les vieux

La nuit de Noël, ce sont 
Noelë” qui sont le mieux

dence, ils se hasardent, 
quement du plancehr, un

Un cra- 
grince-

goûûtés de tous.
Abbé EUe-J. Auclair.

RECETTES
GARNITURE POUR GATEAU 

A ETAGES
Mélangez 4 pleines cuillerées à 

thé de garniture “Meadow Sweet” 
à 3/4 de tasse d’eau froide et 
tasse de sucre. Ajoutez ce mélan
ge graduellement à 1% tasse d’eau 
bouillante. Faites bouillir en re
muant jusqu’à épaissement. Re
tirez du feu, et laissez refroidir, ré
pandez ensuite entre les étages.

GATEAU ROULE
1 tasse farine
3 oeufs
$4 tasse sucre
1 pincée de sel
1 cuillerée à thé crème de tartre 
% cuillerée à thé soda
1 cuillerée à soupe eau chaude 

boîte Garniture (Pie-filling) 
“Meadow Sweet”

Battez les oeufs jusqu’à ce qu’ils 
soient légers; ajoutez le sucre et le 
sel, et brassez jusqu’à ce qu’ils 
soient dissous. Sassez la' farine et 
la crème de tartre ensemble deux 
fois; ajoutez au reste et battez jus
qu’à ce que le tout soit bien léger; 
puis, ajoutez le soda dissous dans 
de l’eau chaude. Mettez dans une 
lèchefrite et faites cuire de 10 à 16 
minutes à four modéré. Retirez-le 
du fourneau et placez-le sur une 
serviette. Préparez une boîte de la 
Garniture “Meadow Sweet” selon 
les directions indiquées sur la boîte 
et une fois refroidie, répandez sur 
le gâteau et roulez-le.

MES LOCATAIRES

1928 S'EN VA...
La tradition veut que nous échan- | 

gions, lors des Fêtes de Noël et du 
Jour de l’An, des cadeaux, des sou
haits et des gages de sentiment.

Cela paraît très fondé, et Noël 
étant la Fête d’un Dieu, c’est aussi 
la fête d’un enfant, disons même 
des enfants, de tous les petits en
fants.

Fête de l’enfance et de la famille, 
' c’est la fête “artiste” par excellen
ce, la source inépuisable et délicieu
sement fraîche où, depuis deux 
mille ans, ceux qui ont des yeux 
pour voir et un coeWr pour sentir, 
les poètes, les musiciens, les sculp
teurs, les peintres, tous ceux qui 
vécurent par la pensée ou pour la 
pensée, ont puisé leurs inspirations 
les plus nobles et les plus péné
trantes.

. L’année 1928 va bientôt dispa
raître pour aller rejoindre les vieil
les lunes ou les “neiges d’antan”.

Et, en songeant à ce crépuscule 
qui va bientôt capituler pour laisser 
poindre la naissance d’une année 
toute neuve, affleure à notre mé
moire le souvenir de bien jolies mé
ditations:

Je viens de brûler mon vieil al
manach”, l’almanach que j’avais 
accroché tout doré, tout souriant, 
l’an passé, près de la cheminée. Je 
l ai mis sur le feu, n’ayant plus be
soin de lui, content de l evoir finir. 
C’est d’abord le ruban, le petit ru
ban rose, un peu jauni par ces dou
ze mois, qui s’est embrasé et a brus
quement disparu. L’almanach était 
encore intact; je pouvais lire le nom 
des jours à présent parcourus, dé
pensés, oubliés. Pauvre almanach,

IL Y A UN AN
A notre chère Directrice.

N’est-ce pas l’heure de pendre la 
crémaillère? Il y a un an que 
“Chez Nous”, édifié sur des basses 
solides, rayonne au soleil de l’in
timité.

Cette bonne atmosphère intellec
tuelle qu’entretient notre chère Di
rectrice, ainsi que les vestales an
ciennes soignaient pieusement le feu 
sacré, est douce à respirer comme 
un parfum d’encens.

Il y a un an que “Chez Nous”, 
tout à la fois temple et salon, re
çoit les visiteurs qui veulent commu
nier au beau et ceux qui ont à 
échanger de douces affections. 
Chantons gaîment, et que ce cher 
“Chez Nous” résonne de nos hym
nes de fête.

GOUTTE D’EAU.
(St-Césaire, déc. 1928).

ANNIVERSAIRE
A Madame Françoise, 

respectueusement.
Il convient que, dans l’allégresse, 

nous célébrions ce bel anniversaire. 
Comme aux jours de grande fête, 
offrons d abord a la Reine de céans 
nos hommages et nos voeux: il faut 
qn’elle demeure longtemps “Chez 
Nous”; son sourire accueillant est 
un mot si doux de bienvenue, son 
amitié attire et retient. Malgré 
l’éloignement des vacances, je ne 
me suis jamais, séparé de coeur dé 
ce foyer où revenait souvent ma 
pensée. Et j’arrive, en ce jour de 
premier anniversaire, saluer Mada
me Françoise et toute sa cour char-

ï L.-Joseph Doucet)

Lirols enfants insistaient pour 
Lrtjdire un conte:
rjonte-nous un conte, un conte

vjÎBÎ eu beau repondre que j a- 
îjil ceux que je savais. Ils 
L comme des teignes après 
fl'on disait, c’est ce soir Noël;
«affirmait que quand ce serait 
hic de Noël qu’il l’écouterait 
LmÊme. En .effet je les avais 
fuis en garde contre les contes 
ffoël lesquels, sans doute, ne 
îpas toujours les plus désen- 

anls.
tilieurs, je n’en avais aucun 
ilia mémoire.
graine dit: conte-nous le conte 
:SI1ard de Monsieur Durand ce

lui restait dans le rang de Saint- 
Ej là place où tu es venu au 
L pour la première fois.
■ faut vous dire que pour mes 
jjls je me trouve à être né deux 
•«c’est un diction dans la famil- 
^a pris naissance un jour. Je 
•disait que j’étais né à’ Lano- 

[• oui, mais avant ça me rappel- 
lion petit garçon, tu es venu au 
üe à St-Henri. C’était bien 
« mais comme St-Henri se trouve 
£ Lanoraie, etc., etc.
jles chers enfants je ne suis pas 
jnand’mère pour bien dire les 
&s je ne suis pas même grand-

jfons trouvez ennuyant un soir de 
il sans conte, mais il faudra bien 

ig tard’vous accoutumer à vous

J’ai de bons amis 
Logés dans ma chambre, 
Nombreux... mais soumis, 
Au teint rose ou d’ambre.

J’en ai de pieux 
Comme un chant d’église, 
De gais, de joyeux, 
Pas à l’humeur grise.

mante. Je reviens et je reste “Chez 
|Nbu$” où tant de joies d’esprit, de 
I i__ - y

7 • • • » - uu tant, ae joies a esvnt, decomme je lui avais — je m en sou-, «-> xi J , 1 ii -4 ' 7 7 z coeur et d ame fleurissent sous lesviens — souhaite la bonne année,] „ r» • i r. .- • -- — - * myosotis. J en aime les parfum tn-

toujours trouver tout drolatique, 
bien qu’il faille rencontrer bien des 
drôles sur notre route.

Regardez-donc, moi qui vous par
le j’ai si bien pris l’habitude de 
m’ennuyer dans ce monde que je 
m’ennuie parfois de ne pas m’en
nuyer.

Quand au conte du renard à Mon
sieur Durand, le voici en peu de 
mots:

Monsieur Louis Durand, de 
Saint-Henri1 et de Lanoraie, était 
un peu en retard à son départ, avec 
Madame Durand et sa fille Carmé- 
lice, pour la messe de minuit. Vous 
savez que de sa maison à l’église 
paroissiale il y a juste une lieue et 
20 arpents, en tout 104 arpents.

Je vous ai déjà dit que Monsieur 
Durand n’apportait pas d’avoine 
pour nourrir sa jument café au vil
lage; mais cette fois il lui appor
tait de l’avoine, dans un grand sac 
de toile, une petite terrinée, au plus. 
C’était un bien petit dîner pour la 
pauvre bête, qui restait maigre aus
si, mais c’était mieux que rien.

Ce sac de toile de Monsieur Du
rand était bien le sac à tout mettre 
il y mettait son propre dîner, lors-

sagamité qu’il apportait dans un 
sac, ils l’appelèrent, les malheu
reux:

“La bouillie d'un sac”.
Ne.donnez jamais de soubriquet, 

j ni de surnom aux gens, mes chers 
enfants, c’est disgracieux, et sou
vent vous blesseriez les gens qui 
ne méritent pas de .souffrir, comme 
Monsieur Durand.

C’était donc par une belle nuit de 
Noël, comme aujourd’hui, mes en
fants : et comme hier, il avait tombé 
une grosse bordée de neige.

La famille Durand arrivait donc 
au chemin de trâvers, ou le cordon 
du Petit Saint-Henri, comme on dit 
là-bas. Au bout de la terre de Gas
pard Coutu, pr.esqu’au pied de la 
côte de la savane Ponteuse lors
qu’un renard, oui, c’est comme je 
vous le dis, un beau petit renard 
jaune qui courait au clair de lune 
comme un Pierrot, dans le chemin, 
au moment où Louis Durand allon
geait un coup de fouet à sa jument 
celle-ci fit un saut, lança ses deux 
pattes de devant sur le beau petit 
renard, .effrayé, excité ou devenu 
fou — on est toujours un’ peu fou 
quand on s’excite —— en un mot la 
voiture des Durand passa sur le

n’y eut qu’un petit nombre de pa
roissiens, heureusement, qui put 
voir ce diable à grande queue s’a
vancer vers la crèche et déranger 
les branches et la paille dans son 
élan de renard infernal, pour at
teindre et bousculer ce bon petit 
Jésus rédempteur du monde.

Bien oui, ce pauvre petit renard 
était sorti du fond du banc où Du
rand l’avait placé, le croyant .mort । 
pour suivre de loin cette foule des 
fidèles et, fidèle lui-même à la pra
tique agile des renards — qui n’ai
ment pas être mis dans le sac — 
scs père et mère, s'étaient mis en 
tête de sauver son petit corps de 
bête, pendant que les hommes sau
vaient leur âme de chrétiens.

“Mon Dieu”, disait Durand, dans 
son coeur, mon damné renard n é- 
tait donc pas mort, j’ai failli l’écra
ser en partant de mon banc pour la 
sainte communion, c’est peut-être 
un loup garou, mon Dieu, mon re
nard va-t-il dévorer le petit Jésus,
lui qui m’aurait fait de si beaux des
sus de mitaines !

Je l’apportais dans l’église pour 
l’empêcher de geler pour le mieux 
“plemer”, et voilà qu’il y a des re

corps du pauvre renard ; quelqu’un • 
dit qu’il devait être poursuivi par 
Dumais qui passait l’hiver dans un 
caveau sur la Pinièr.e, et qui s’ex
emptait d’aller à la messe de minuit.

qu’il allait au bois un dîner de
gamité, une espèce de
blé-d’inde cuit et de farine délayée 
avec de l’eau; cette sagamité est 
bien meilleure quand on la délaye 
dans du lait mais chez Monsieur 
Durand on la préférait à l’eau clai- 
parce que, vers la Noël il n’y avait 
re, parce que, vers la Noël il n’y a-

En tout cas,

et de ses espérances. Elle lui ap
prit que c’était la veille de Noël et 
que cette nuit-là, le petit Jésus des
cendait dans la cheminée des en
fants sages pour leur apporter une 
foule de belles choses. La physio
nomie mobile de Lili exprima sans 
doute un désir, car Colette reprit

Décès de M. Gédéon Noël

aussitôt:
—Tu voudrais un 

dans un moïse et
bébé couché 
puis de gros

chocolats remplis de crème blan
che ? Eh bien ! Lili, comme tu as 
été sage, je vais écrire au bon Jé
sus de nous apporter tout cela.

La plume en main, elle avait donc 
formulé sa requête, illustré ça et là 
de quelques pâtés impôrtuns.

Satisfaite de son épître, con
fiante dans l’accueil qui lui serait 
fait au ciel, elle s’assit devant la 
fenêtre, Lili dans ses bras, pour re
garder tomber la neige. Les gra
viers du jardin disparaissaient sous 
sa blancheur, de gros flocons tour
billonnaient dans l’atmosphère, nul 
bruit ne se faisait entendre que le 
sifflement du vent dans les aiguil
les des sapins.

La voix de l’enfant parut s’af-

St-Grégoire. — Ces jours der
niers s’éteignait paisiblement flans 
le Seigneur M. Gédéon Noël après 
plusieurs fois d’une maladie qui ne 
pardonne pas. Il souffrit toujours 
avec patience et résignation. Il 
laisse pour le pleurer son épouse 
née Léona Bergeron, trois fils, MM. 
Joseph Bruno et André, deux fil
les Mlle Bernadette et Rose Hélène, 
trois .frères MM. Henri de St- 
Léonard, Orner du Cap de la Ma
deleine et Diamond des Etats-Unis, 
deux soeurs Mme Joseph Béliveau, 
Alphonsine et Mme Alphonse Arse- 
nault, Amanda, toutes deux de St- 
Grégoire.

Le cortège funèbre comprenait 
une nombreuse assistance a recon
duit le défunt à l’église paroissiale 
ainsi qu’ou champ du dernier re
pos.

La levée du corps fut faite par 
M. l’abbé Joseph Bergeron prof es-

seur au séminaire de Nicolet et cou
sin du défunt. Le service fut chan
té par M. l’abbé Ernest Poirier vi
caire de la paroisse.t

La croix qui précédait le convoi 
,était portée par son beau-frère M. 
Joseph Béliveau. Conduisait la 
voiture funèbre M. Conrad Beliveau
son neveu. Les porteurs étaient •de Nicolet.

•MM. Adélard Prince, M. Lucien 
Allard, M. Ovide Prince, M. Zéphii 
Désilets, M. Adélard Désilets de ! 
St-Grégoire, M. Orphir Tourigny- 
de Trois-Rivières.

Assistaient au choeur M. l’abbé; 
Provencher curé de la paroisse et? 
M. l’abbé J. Bergeron du séminairej

s 
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-I-

£<
>!■
E-

.faiblir, les mots se distancèrent, sa 
nards comme ça qui ne se tuent pas | tête vacilla, son menton toucha sa 

’ et qui ne se “plèment pas”. I poitrine, un souffle léger s’échap- 
Josine Brassard se disait, tout pa de ses lèvres: Colette était partie

bas : “Seigneur, si vous êtes maî- I pour le pays des rêves.
tre du diable, délivrez-nous de celui Elle y aperçut, tout à coup, sous

Durand prit le beauner de sa- ... 3 l
bouillie de I Petlt renard et le mis dans son sac

après lui avoir asséné un gros coup
de manche de fouet .entre les deux 
yeux, et én disant: “cette peau-là 
va me faire des dessus de mitaines”.

Et la voiture repartit vite avec 
la jument au trot.

Les sapins pointus avec leur
gyer; car dans le monde c’est । vait pas de lait.
jngé de telle sorte qu’on ne peut que Monsieur Durand dînait de la

neige 
danser
savane,

sur le dos semblaient 
comme des lutins dans la 

au rythme vacillant de la

LA MAISON MICHEL & FRERE
204 rue Lindsay

ment de porte,' ils se croient déjà 
fichus ! et dans Ta chambre voisine 
où lès bas sont apportés, gare aux 
reflets de la lampe !

Oh! les minuties, les.pas de ve
lours, les chuchotements impercep
tibles,'-.dans le silence absolu ! Et 
en dépit de leurs précautions infi
nies, quels fréquents coups d’oeil, 
d’inquiétude, quels soupirs? - d’an
goisse, quelles terribles appréhen
sions ! C’est le froissement du pa
pier- des bonbonnières sur la laine ; 
le glissement difficile d’un polichi
nelle tout disloqué; le cliquetis d’u
ne trompette en fer-blanc; c’est une 
boîte à surprise, à l’intérieur plein 
de bruits; c’est une poupée dor
meuse, en porcelaine, avec ses den
telles délicates, et le reste.. .

Je passe sur l’allégresse complète 
du réveil: l’exubérance des enfants, 
leur pillage du “grand bas” bosse
lé, très corpulent, qui livre ses tré
sors un à un, leurs petits cris fous, 
là gaîté franchement partagée des 
parents, et le caquettage gentil des 
deux cô t és...

N’est-ce pas que notre coutume 
a du piquant ?

Alors, que penser de ce stupide, 
effet de commerce, ce prosaïque 
bas de Noël qui se vent “TOUT 
FAI.T”, en mousseline, si transpa
rente, si trahissante, que l’enfant 
voit, d’un seul coup d’oeil, toutes

RAISONNEMENT
SERRE

Papa, je crois que je vais me 
marier; Vraiment,, mon 'petit, et 
avec qui? *

■^LJe vais me marier avec grand’- 
ma'frian.

ig----- Ah! c’est ainsi? - Et, tu crois
que je vais te permettre d’épouser
Tna mere? • •-

—Et pourquoi pas.? Vous avez 
bien épousé la mienne.
en certaines, familles. Car, au 
cours de leurs visites à la “crèche 
de l’Enfant-Jésus” qui sait si les 
petits naifs n’en verront pas de 
semblables à la vitrine des maga
sins et. n’en reviendront pas désen
chantés pour longtemps ? Dé plus, 
ce bas, quelle source de.joie il en
lève aux parents malavisés, puis- 
qu à Noël, ce dont bien eux “les 
.vrais enfants”. Et le marmot donc;! 
pour qui ce n’est plus un délice de 
suspendre son bas !

Non ! Noël est auréolé de trop de 
mysticisme et de poésie, pour qu’on 

: ne conserve point notre excellente 
coutume. Et il est à souhaiter qu’en 
la veille de Noël, dans tous nos 
foyers, on suspende l’authentique

richesses matérielles, et mon coeur 
est encore plus pauvre puisqu’il ne 
peut vous raconter aucun acte 
d’héroisme”.

“Mais, n’êtes-vous pas, dit l’un 
des sages, celui qui, chaque jour 
vient à la cabane de l’homme qu’on 
a chassé de notre milieu et que la 
foule lapide? N’êtes-vous pas celui 
qui vient quand même et qui panse 
les plaies que lui font les pierres 
qu’on lui jette?”

——“Je suis celui-là, reprit l’hom
me.

Alors, à ce moment, celui qui é- 
tait le sage d’entre les sages, quitta 
son trône de tribun, et devant toute 
la populace, ployant le genou de
vant l’homme simple, déclara:

‘Parce que vous avez souffert pour । 
votre ami; parce que vous êtes de
meuré loyal à lui quand toute la po
pulation contre lui s’armait; parce 
que vous avez été, sans fléchir ja
mais, l’ami des vertus comme des 
faiblesses de cet indigent; parce 
que vous avez voulu partager sa 
honte et sa disgrâce, au nom de 
l’amour universel, de l’amitié sa
crée, parce que vous avez fait cela 
d’après votre coeur, vous avez four
ni la preuve qu’en votre âme est 
l’étincelle divine, et vous êtes celui 
qui, aujourd’hui sortira des rangs 
de la foule”.

Alors, tout le peuple de Seychel
le pencha la tête et plusieurs d’en
tre eux pleuraient.

C’est qu’ils avaient à ce moment 
reconnu et rendu hommage à la 
vertu des vertus, à l’amour univer
sel, à l’amitié selon la loi divine et 
selon les préceptes du Christ: 
“Aimez-vous les uns les autres”. . .

Est-ce un fait .vécu? Ou bien 
est-ce légende? Qu’importe si la 
leçon est bonne; sa, source est di
vine. Et, lecteurs qui lisez cette 
romance de la lointaine Seychelle, 
à votre Credo d’humanité, joignez 
cette simple prière:

“Bâtissez-nous, Seigneur, sains 
! et forts dans nos amitiés, apprenez- 
nous à demeurer franc à nos amis, 
et fidèles à eux lorsque la fausse 
rumeur ou la honte ou l’erreur pen
chent leurs fronts. ..Faites-nous 
forts afin que nous puissions pleu
rer avec eux tout comme nous avons 
partagé leurs joies. Que votre souf
fle d’amour nous embrase, car alors 
seulement ne serons-nous que de la 
poussière et de.- l’argile, mais vos 
membres, Seigneur, des hommes 
doublés d’un Dieu!”

ROSAIRE DION 
(Mon Magazine)

SUJET
D’AUTOMNE!

Tout est gris! Pourquoi, oh! 
pourquoi!...

La feuille nuancée n’est qu’om
bre près de l’astre assombri;

Veut-on deviner ses douleurs?. .. 
impossible!

Vainement, l’on cherche au pro
fond d’un coeur!...

Noël ! Le ciel est pur, là-haut l’étoile brille;
Noël ! La terre est blanche et tous les grand sapins 
Ont leur parure ouatée, et là neige scintille ;
Noël ! Mon âme est seule et pleure ses chagrins.

Noël partout chanté ! Noël, mot d’allégresse 
N’est plus pour moi, ce soir, qu’un vain cri de détresse ; 
Je n’ai plus de ma mère un tendre et doux baiser 
Qui, dans les sombres jours, pouvait seul m’apaiser.

Noël ! Je n’aurai pas devant la cheminée 
Mes deux souliers remplis. Il fait froid en mon coeur, 
Tu donnas cette rose, elle est déjà fanée...
Noël ! Et de mes yeux, s’échappe un brûlant pleur !

Madeleine LE BLEIZ.

LES CARTES
DE VISITES

L’ORIGINE
DES CISEAUX

Ils me. font causette 
Sous mon abat-jour. .. 
Leur voix est discrète 
Comme un mot d’amour...

Ceux que je préfère 
Sont éducateurs; 
En leur atmosphère 
On ne voit que fleurs.

Mais les plus légers 
Sont parfois aimables, 
Toujours sans dangers, 
Et même estimables.

Ces petits lurons 
N’ont pas de malices. 
Et tant de fleurons, 
De jolis caprices...

Amis précieux, 
. Mes bons locataires, 

Gais ott sérieux 
Restes petits-frères.

les “bebelles” aplaties qu’il con-l*' 
tient? Et encore, il y a collé sur!
ce bas, le portrait de Santa Clans 
— alias Père Nicolas — alias Bon
homme Noël dont on devrait tou
jours dire aux bambins que ce Mon
sieur ne vient pas pour eux

Il est malheureux que ce bas

Elles firent leur apparition sous 
le règne de Louis XIV. Elles 
étaient, à leur origine, de simples 
cartes à jouer retournées, ou même 
des fragments de cartes sur lesquels 
on écrivait son nom, et que l’on dé
posait, en l’absence des personnes 
que l’on allait voir, en la serrure 
de leur habitation.

Quelques-unes étaient imprimées 
et ornées d’encadrements plus ou 
moins laids.

Sur le revers d’un “roi de car
reau” ou d’un “as de coeur”, au mi-
liëu d’un cadre rococo, 
lire le nom du visiteur 
vait manqué.

Une amusante satire 
du , dix-septième siècle

on pouvait 
que l’on a-

que la fin 
intitulée :

“Les inconvénients du Jour de 
l’An” nous renseigne sur l’emploi 
de ces cartes et sur la corvée de ces 
visites du premier janvier.

Parlant au visiteur, l’auteur s’é
crie: !
S’il disait ce qu’il pense, il dirait 

que son coeur, 
Pour celui qu’il va voir est rempli 

de froideur
Qu’il aime qu’à la porte un zélé 

domestique 
(Qu’on fait souvent mentir d’une 

façon rustique)
Lui dise: On est sorti. C’est alors 

vqu’il ressent
Certain plaisir secret dé-voir qu’on 

est absent
Et son nom bien écrit rend la visité: 

en forme:?
Tel test le bel usage auquel il se 

conforme.

A l’époque magdalénienne, qui 
constitue la phase supérieure de 
l’époque du renne, on connaissait 
déjà les ciseaux. Ces instruments 
confectionnés avec des os longs et 
plats, arrondis au sommet, de
vaient servir à des emplois multi
ples, notamment à la préparation 
des vêtements de cuir.

La forme la plus ancienne des 
ciseaux est celle des forces ou de 
leur diminutif les forcettes, où les 
lames tranchantes, au lieu d’être 
assemblées en X, sont la continua
tion- de demi-cercle qui permet d’é
loigner les branches qui -se refer
ment sous la pression de la main 
de la façon de nos pinces à sucre.. 
Ces instruments, dont se servaient 
les anciens, furent empruntés par 
les Gaulois aux Etrusques.

Les ciseaux de notre modèle ac
tuel n’apparaissent guère qu’à la fin 
du XVIe siècle, ils deviennent d’un 
usage courant.

GERBE DE
PENSEES

De même que les roses, quand 
une brise trop froide les- touche,- se 
fanent, tombent, puis meurent a-, 
près avoir un instant embaumé les 
choses de leur parfum.... le bonheur 
s’effeuille aussi sous les coups in
exorables d’une trop cruellé -fatali
té. Mais cette effeuillement en est 
salutaire puisqu’il porte nos regards 
gards vers le ciel ou sur les rosiers 
éternellement en fleurs nous cueil 
lerons le seul, vrai durable...' le 
bonheur.de l’éternité.

bas de laine canadien. j Triste farandolle d’une âme tor-
Léo GAGNE Iturée!...

(Sherbrooke). 1 Au gré de la tourmente, elle s’abat,

J’aime à vous revoir 
O douce et vraie Mecque, 
Autel du savoir. . .
Ma bibliothèque !

GOUTTE D’EAU

senteur capiteuse, c’est bien le bou
quet d’affection que nous accueil
lons avec le merci du coeur.

en lui disant: “Réponds-moi! que 
m’apportes-tu d’heureux?”

On croit toujours que ces mor
ceaux de carton valent mieux que 
les autres. Mais on s’aperçoit que 
les hommes et les almanachs se res
semblent toujours.

Celui-ci, cependant, sur le bra
sier, semblait se plaindre. Il gé
missait avant de brûler et (les cho
ses ont leurs agonies) se tordait, 
comme pour me dire. “De quoi 
suis-je coupable?” Tout à coup, la 
flamme a éclaté, l’enveloppant, le 
caressant, toute joyeuse de dévorer 
quelque chose, et quelle chose, une 
année. Les colonnes des mois sont 
devenues noires, le carton s’est ef
feuillé, s’est divisé, tombant en frag
ments où courraient ces longues 
files d’étincelles qui ressemblent à 
des armées en marche.

Les noms des jours, les noms des 
mois s’effaçaient.. . Je me suis 
trouvé devant un peu de poussière 
noire — tout ce qui nous reste d’une 
année finie.

Que j’ai bien fait de le brûler: 
au moins, il ne me resté rien sous 
les yeux des années qui viennent de 
finir. Le souvenir seul, et c’est 
bien assez. Je ne reverrai pas ce 
carré de carton où je cherchais les 
jours de fête, où je marquais cha
que nom de saint ou de sainte par 
une espérance — calendrier en ave
nir que je m’étais construit et qui 
n’était qu’un calendrier en Espa
gne.

Le temps passe, et nous passons 
avec lui. Les poètes lyriqu-es l’ad
jurent éloquemment de “suspendre 
son vol”; ils voudraient pouvoir pro- 

| longer leur rêve, fixer l’heure qu’ils

tellectuels, ils me grisent et me font 
oublier qu’il y en a dans la vie de 
si décevants! Donc, ici, je re
prends mon siège, et vous salue, ai
mables hôtes d’un an et vous 
aussi... les plus jeunes...

CENSEUR.

ils la supplient de s’arrêter. Rien
n’y fait.  1

TARTES
SUCCULENTES
POUF N’oubliez pas que 
Les les êtes prochaines 
FâToc ne,seront Pas com- rexes plètes sans un as
sortiment de délicieuses et 
appétissantes tartes.
Et surtout quelle aide pré
cieuse les Garnitures de 
Tartes” Meadow - Sweet ” 
vous apportent pendant 
cette saison d’activité. Et 
elles sont très faciles à 

préparer.
En vente chex les marchanda

6-28généraux.

1
KWlartes

P1 E: rit LIN G )

‘Meadow-Sweet'

ALICE VALCOURT viennent de cueillir au passage

JE ME PORTE SI BIEN!
Quelle joie pour vous, Madame si vous pouviez 

toujours dire: “Je me porte si bien!” et 
cela vous serait facile si au premier 

indice de douleur vous preniez des

Pilules ROUGES
Que de souffrances et d’ennuis vous vous épargneriez. 

Les maladies graves n’arrivent pas subitement, 
elles sont souvent précédées de certains ma

laises, qui vous paraissent insignifiants 
et qui à la longue désorganisent 

tout le système.

. EITP D-N’.
^ANANAS 

■47FRAI5E5-

FRAMBOISES 
□RANCES

CERISES,ETC

“J’étais épuisée par une nombreuse famille et le surcroît d’ouvrage. Je 
souffrais de tous les symptômes qui affectent les femmes débilitées: mauvai
se digestion, douleurs d’èstomac, palpitations, maux de tête. J’avais aussi 
des douleurs de reins qui me torturaient tout le jour et m’empêchaient, de ftIlvra(yp .
dormir la nuit. T’étais nervèuse et je me sentais si à bout de forces que je pouvais à peine faire mon ouvrage de .■ 
maison. Après la lecture dans les journaux des succès des Pilules Rouges je me décidai d essayer ce remède. Des la J 
deuxième boîte, je sentis ma vigueur et mon courage revenir. J’étais si contente que je pris la résolution de me- V 
traiter avec ce bon remède jusqu’à parfait rétablissement, ce qui a pris environ un an; J ai beaucoup engraissé et ma 
santés’est rétablie mieux que je ne m’y attendais. Plus tard, des troubles tels que étourdissements,- faiblesses, d es
tomac causés par une grossesse survinrent. Cette fois encore, je n’hésitai pas à prendre les Pilules ^ougeA /.e j 
nouveau emportèrent Ses malaises et augmentèrent mes forces.” Mme E; Baillargeon, 2043, rue Gascon, Montréal. 4 
Pour une femme malade prendre des Pilules ROUGES, c’est voir la disparition ÿ tous ces 
malaises qui lui sont particuliers: MAUX de TETE, de REINS, æESTOMAC, ‘‘
RITES DERANGEMENT, TROUBLES NERVEUX, FAIBLESSE de SANG, TROUBLES 
du CHANGEMENT d’AGE.

Puis il ajoute:
Sur le dos d’une carte on fait sa Si

gnature, 
Pour rendre sa visite au dos de la 

"serrure.
La carte s’est depuis lors, sensi

blement modifiée mais l’institution 
et le sentiment dépeints dans ces 
quelques, vers, demeurent les mê
mes. X

se dépouille des fleurs qui nais
sent d’elle, et meurt de l’abandon!

Sous ta plainte intime, souris 
encore; c’est là une grande, très 
grande force; elle appartient à l’â
me.

FRAGILE.

(St-C^saire, novembre, 1928)

Comme l’oiseau descendant dé 
la'voûte azurée, en un vol gracieux, 
doucement se pose, sur l’arbuste 
fleuri) le long de la route; sautille 
de branche en branche, puis en un 
déploiement d’ailes, rapide; remon
te là-haut; de même le bonheur 
vient quelquefois sur la terre. Ja
mais, il n’y demeure stable car il 
n’est pas d’ici-bas. Puisse-t-il ne 
s’enfuir que ppur reparaître et nous 
emporter vers Dieu.

Si le joli billet que l’amitié nous 
envoie à travers l’espacé est comme 
une simple fleur dont nous aspi
rons, avec délices, le subtil parfum ; 
la lettre, messagère gracieuse qui, 
de l’amie lointaine nous apporte le 
constant souvenir, est bien la ger
be odorante qui nous grise de sa

Pilules ROUGES partout ou par la 
poste 50c la boîte, ou 3 pour fl .25 

Protigez-voue en exigeant les

CONSULTATIONS MÉDICALES:—Afin d’aider votre traitement, voue 
pouvez consulter tous les jours à son bureau où par correspon ance notre 
Médecin qui vous indiquera toujours le meilleur régime à suivre. ans es 
cas requérant l’intervention chirurgicale il vous dirigera au meilleur chirur

gien de votre localité» 
--------  7-15Pilules ROUGES de la .

CIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE LTEE. 1B7O. RUE ST-DENIS. MONTREAL.

Rue St-Dominique, Québec, P.Q. L

LE'MONDE AIME;
Qu’il s’agisse de l’hé
roïne si -populaire, ou 
dé la barre de chocolat 

si délicieuse.

BONBONS CANDI AC 
-• (Canada) Limitée

MACARONI Kffl HIRONDELLE UNE RECETTE 
DANS CHAQUE 

PAQUET

Elle est

Toujours Assidue
CETTE DEMOISELLE ARRIVE à son 

ouvrage. C’est une téléphoniste. Et en 
tout temps quand vous appelez vous la trouvez 

affable et efficace.
Le personnel du service téléphonique pratique 
la courtoisie par habitude. Cela fait partie de 
l’efficacité avec laquelle il sert le public.
On compte 15,000 hommes et femmes à l’em
ploi du réseau téléphonique dans Québec et 
Ontario. Chaque jour plus de quatre millions 
d’appels sont complétés, et malgré la célérité 
réclamée, rares sont les- manques de courtoisie 
et les reproches de négligence.

IA COMPAGNIE EST FIERE de ses 15,000 
j employés des deux sexes et s’efforce de 
rendre leur travail aussi attrayant, salubre et 

stable que possible. Plusieurs centaines d’em
ployés actuels comptent plus de vingt-cinq an
nées de service.
Cette stabilité du personnel maintient le ser
vice à un haut niveau. Elle est favorisée par 
un Fonds de Secours et de Pension institué en 
1917 dans le but de protéger les employés en 
maladie ou accident et de pourvoir à leur ave
nir et à celui de leurs dépendants.
Il existe également un Plan d’Assurance basé 
sur pne retenue de salaire pour permettre aux 
employés d’assurer la protection des leurs sans 
grever trop lourdement leur budget familial. 
Ce plan a été établi aux taux réguliers en co
opération avec des compagnies canadiennes.
En outre de ce facteur de stabilité la Compa- 

• gnie s’efforce de créer chez ses employés un 
intérêt direct dans le réseau téléphonique au 
moyen de souscriptions d’actions et d’un co
mité représentatif.
Il y a quelques années on fournit aux employés 
l’occasion de souscrire au capital-actions et 
10,390 ont profité de cette offre. Depuis quel
ques années également des employés choisis 
parmi le personnel rencontrent la direction 
pour discuter les questions de salaires, heures, 
outils et autres conditions de travail. Ces me
sures ont non seulement stimulé l’intérêt mais 
contribué à augmenter l’efficacité du service.

TES CONDITIONS forment la base de JL/ l’esprit d’entreprise qui caractérisent le 
travail des employés du téléphone.
On en trouvera la preuve parmi les 4,900 em
ployés du département de l’outillage. Plus de 
3,500 possèdent des certificats d’ambulance St- 
Jean et, , parce que leur travail s’accomplit au 
dehors, ils sont souvent sur les lieux quand ùn 
accident.se produit. En plusieurs circonstances 
par leur concours spontané ils ont sauvé des 
vies humaines et soulagé bien des souffrances. 
Le même esprit d’entreprise-et de courage se 
retrouve chez les téléphonistes dans les cas 
d’urgence.

QUE CE SOIT la téléphoniste de nuit en 
devoir à minuit ou l,e préposé aux répara

tions bravant la tempête d’hiver, les employés 
masculins ou féminins du Téléphone Bell en 
vaquant à leurs occupations 
contribuent aux progrès du 
Canada et méritent tous les 
bénéfices que la Compagnie 
peut leur distribuer.

clarté lunaire.
—Une petite voix demanda à ce 

moment, si les renards sont aussi 
mauvais que les loups.

—Mais non, répondit une autre 
; petite voix, ça ne se bat que contre 
i les poules.

—les animaux qui ont de belles 
■ peaux, comme des messieurs qui ont 
de beaux habits, ne se battent pas, 
pour ne pas déchirer l’habit.

—Lais&e donc conter le conte, dit 
un autre.

• Ne croyez pas que les. Durand 
fussent én retard, c’était Monsieur 
le Curé Loranger qui. était en re
tard, ayant été administrer Madame 
Olivier Boniche, du Petit-Bois 
d’Autraye.

Enfin la messe de minuit com
mença, il était bien minuit et de
mi; n-’importe, elle commença; 
l’introït fut .entonné par Baptiste 
Gallien, le maître d’école. “Puer 
Natus Est”. L’Eglise était rem- 
,plie. Les trois Durand étaient à 
leur place, dans le grand jubé, à 
main gauche, voisin de Tanfant 
Bonin, .en avant du banc d’Olivier 
Boucher, niais tout près de la gran
de corniche, vous vous rappelez que 
l'ancienne église, du moins je vous 
l’ai déjà dit, l’ancienne avait une 
grande corniche d’un pied de lar- 
.geur et qui partait d’un côté du ju
bé pour atteindre à l’autre côté, en 
passant par le centre du choeur. La 
messe allait son train et la dévotion 
gagnait peu à peu les âmes des plus 

: doux caractères aux plus endurcis. 
] Vint le temps de la Ste-Communion, 
jtout le''monde s’avançait pêle-mêle; 
j les trois Durand s’avançaient res
pectueux et confiants vers le lieu de

là que j ’ai vu plonger dans la crè-1 
che, délivrez-nous du mal, mon plus 
grand péché à moi, c’est la paresse, 
je serai moins paresseux. Vous 
m’avez averti l’été dernier quand le 
coeur me manquait pour un premier 
sacrifice. J’étais nu pied, renchaus- 
sant des patates, Seigneur, pour 
tuer le temps, je me vengeai sur 
ce que je croyais être un pauvre 
crapeau, je lançai mon coup de pio
che, et v’ian je me fendis le gros 
orteil, c’était ça le crapeau dissi
mulé dans la terre. Ça me fait en-

un ciel bleu semé d’étoiles, un jar
din magnifique, sablé de sable d’or. 
L’ombre dentelée des grands ar
bres tamisait l’ardeur du soleil, des 
oiseaux de toutes couleurs volti
geaient dans les branches, des 
fleurs sans nombre émaillaient les 
gazons, embaumant l’air de leurs 
parfums. Une musique suave ac- j 
compagnait les voix des séraphins, 
tandis que des petits anges affai-

core mal, quand j’y pense”. 
Seigneur, protégez-moi, c’est-il

rés entassaient dans 
ges d’innombrables 
bonbons exquis.

L’Enfant-J ésus,

de beaux 
jouets et

dans les

nua- 
des

bras

.la distribution divine. Les cierges 
répandaient dans cette nef pieuse, 
la lumière et l’amour ; les actes de

______ ________ «. J_______________ . i i _foi montaient des coeurs et des
choses, l’encens embaumait le saint 
asile et les plus beaux cantiques 
bientôt ébranlèrent la voûte sacrée.

A l’instant que Louis Plante 
scandait avec une conviction pres
que surhumaine les paroles tragi
ques du célèbre cantique:

Satan est enchainé
Et tout l’enfer dompté 
Font voir qu’à sa naissance, 
Rien n’est plus redouté 
Que sa puissance.

que mes yeux me trompent encore, 
est-ce un diable cette fois ou bien 
un vrai renard? Ça doit être un 
loup-garou” 'disait gariçon Vad- 
nais.

de la Vierge Marie, surveillait ces
apprêts et 
livre à la 
tinataires.

Colette,

Histoire de Noël
“Mon cher petit Jésus !” 
Collette avait 6 ans, ce n’était

pas une savante et ces quatre mots 
tracés d’une lourde écriture lui a- 
vaient coûté de très sérieux efforts. 
Elle repoussa la boucle brune qui 
balayait son papier et continua, 
préconisant l’orthographe réfor
miste, la missive qu’elle voulait ex
pédier au ciel.

Ses désirs n’étaient pas nom
breux, mais fort compliqués à dé
crire; or, le temps pressait, la jour
née du 24 décembre touchait à son 
déclin et l’idée de la lettre ne lui 
était venue qu’un peu tardivement, 
durant ces quelques heures passées 
dans la chambre de sa grând’mère 
où elle avait promis d’être très sa
ge pour que sa maman guérisse.

Peu habituée à la solitude, Co
lette s’ennuyait et Lili sa poupée 
devint la confidente de ses tristesses

Publié par The Bell Téléphoné Company of Canada pour, 
vous faire connaître l’industrie du téléphone et les yens 

qui s'y intéressant.

Le sourd à Baril, avec un regard 
et un geste énergique indiquait du 
doigt, sur la corniche, vis-à-vis le 
grand jubé un espèce de diable qui, 
le dos rond, à la queue énorme et 
traînante s’avançait doucement, 
comme avec une certaine inquiétu
de dans le regard fuyant et clair. 
“Miséricorde”, dit Gilbert Cham
pagne le beau-frère de Baril, non, 
Satan hélas ! n’est pas enchaîné, le 
voilà qui se ballade comme de plus 
bel sur la corniche des églises”.

Comme Gilbert Champagne était 
un épyleptique il devint tremblant 
et refoulant son émotion comme l’at
taque commençait, il parvint à dire: 
“C’est lui le diable, le voilà”. L’at
tention se porta sur Gilbert qu’on 
sortit de l’église pour le frotter avec 
un peu de neige; mais Gilbert ré
pétait toujours: “Je l’ai vu, il est 
sur la corniche.

Ce brave Durand qui revenait, les 
mains jointes, de la sainte table 
s’adonnait à jeter son regard dé- 
votieux vers le ciel: “Mon Dieu, est- 
il possible? c’est mon renard, je le 
reconnais”.

Les chantres chantaient, les gens 
priaient et communiaient, le prêtre 
bénissait, le petit Jésus souriait à 
cette foule venue en son honneur, et 
pour l’intérêt aussi de son salut 
compromis, surtout si le cantique 
qui affirme que Satan est enchaîné, 

। et s’il revient sur les corniches d’é- 
| glises, la sûreté des âmes n** se trou
ve plus en sûreté, de tout repos. 

Tous les regards ne se portaient 
pas vers la voûte,, au contraire, il

Là où Votre Crédit est Bon

te 
M

K 
[» 
Û

que Colette ouvrit les yeux. Ses 
regards dirigés vers la cheminée 
distinguèrent une grande ombre: 
d’un bond, elle fut debout.

Dans un moïse de dentelle, un 
tout petit enfant dormait. Immo
bilisée d’abord par la surprise, Co
lette poussa un cri de joie, puis, 
trembalnte, un peu craintive, elle se 

। pencha sur le berceau.
—Le bon Jésus a reçu ta lettre, 

disait la grand’maman: il te donne 
un beau petit frère et ta chère ma
man va guérir. Il a oublié les cho
colats, mais tu les auras au bap
tême.

saint Joseph, un grand 
main, indiquait les des-

très anxieuse, espérait
entendre son nom, lorsque la voix 
de sa grand’maman la fit revenir 
sur la terre.

—Viens, chérie, embrasser ta 
petite mère, disait-elle.

Plus blanche que la batiste de 
ses draps, la petite mère prit en
tre ses mains la tête de Colette pour 
la couvrir de baisers, en murmurant :

—Sois bien sage et prie le bon 
Jésus pour ta maman.

Le coeur de l’enfant se gonfla, 
ses sanglots éclatèrent, il fallut 
l’emporter.

Calmée sous les caresses de sa 
grând’mère, Collette songea à sa 
lettre qu’elle plaça, très apparente, 
dans les plus beaux souliers, puis, 
après réflexion, elle s’agenouilla:

—Petit Jésus, dit-elle, malgré 
ce que je vous ai demandé et qui 
m’aurait bien fait plaisir, j’aime 
mieux que vous ne m’apportiez ni 
bébé ni chocolat, et que vous gué
rissiez ma petite mère.

L’HEMOGENOL FAGÜET
(qui produit du sang)

L’HEMOGENOL (mot signifiant 
“qui produit du sang”) est réputé 
le plus actif des fortifiants connus, 
disent les médecins. Indiqué dans 
les cas d’anémies, convalescences, 
maternités, âge de croissance, fai
blesses nerveuses, pour toutes débi
lités des adultes ou enfants.
L’HEMOGENOL se trouve dans les 
Pharmacies sous forme Pilules HE- 
MOGENOL FAGUET, prix $0.75 
(le flacon de 100 pilules), ou sous 
forme liquide “l’Elixir HEMOGE- 
NOL FAGUET”, prix $1.50 la bou
teille. ' Envoi franco en vous adres
sant à :

Cie Des Produits Faguet,
Limitée

26, rue LAVAL, QUEBEC

VENTE
EXTRAORDINAIRE

de
MANTEAUX

pour
DAMES

Venez vous convain
cre de nos bas prix vraie- 
m e n t extraordinaires. 
Un choix très grand est 
à votre disposition. Les 
prix vous satisferont sû
rement.

Venez Maintenant

PALETOTS POUR HOMMES
Le choix est le plus considérable en ville 

^La Qualité est la meilleure et les prix sontg
les plus bas
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^INFORMATION EN
QUELQUES LIGNES

. de la province, seront nommés dès 
, que M. Tolmie aura atteint Victoria.

CROI STERES D’HIVER. Le
Nos vieux Noëls

L’ENTREE AUX E.-U. — Le secré
taire du travail, M. Davis, livrera une 
dure bataille pour restreindre encore 
plus l’immigration aux Etats-Unis. 
Lés diverses mesures adoptées dans 
le passé ont réduit à une bagatelle 
l’immigration européenne, mais il res
te encore l’immigration venant du 
Canada et du Mexique; Il entre cha
que année aux Etats-Unis une moyen
ne de 80,000 Mexicains. M. Davis 
veut en réduire le chiffre à 7,000. 
Pour des raisons d’ordre spécial, M. 
Davis se montrerait moins sévère à 
’égard du Canada. H se refuse ce-

“Duchess of .Bedford” du Pacifique 
Canadien, qui vient d’arriver à St- 
Jean, N. B., avec une longue liste de 
passagers de Grande-Bretagne et du 
continent, ne retournera pas mainte
nant en Europe avant quelques mois, 
ayant été détaché du service régulier 
pour effectuer trois croisières aux An
tilles d’ici à mars prochain. Lors que 
ce dernier paquebot de 20,000 tonnes 
entrera dans la rivière Hudson, jeudi, 
il sera lé premier de sa classe à amar
rer à New York. Bien que le port de 
la métropole américaine soit habitué 
à recevoir des bateaux d’un tonnage 
fort considérable, la venue du “Du
chess, of Bedford” n’en suscite pas 
moins un vif intérêt dans les cercles 
maritimes américains, vu le caractère 
ultra-moderne de ce navire et les

tendant à admettre que notre pays nombreik perfectionnements qui ont
misse servir de couloir à l’immigra-
ion européenne. Et c’est à cela qu’a- 
loutirait une décision de la Cour Su
prême des Etats-Unis contre le Gou- 
ernement. Le Canada reçoit plutôt 
ibrement les immigrants européens. 
Après un bref séjour au Canada, ils 
e prétendent Canadiens et assez fa- 
ilement franchissent la frontière. Les 
ecencements de 1911, 1921, 1925 at- 
estent qu’un très grand nombre 
.'Européens ont réussi à entrer aux 
Îtats-Unis par ce truc.

GRAND DUC MALADE. — Anti- 
es. — Le grand duc Nicholas de Rus- 
le livre actuellement un rude combat 
la maladie, à l’instar du roi Georges 
. H souffre de pneumonie. Le bulle- 
n publié aujourd’hui dit que son 
tat s’est' quelque peu amélioré en 
smparaison de la veille.

M. KING A 54 ANS. — Ottawa. — 
!u’est-ce que reçoit un premier mi- 
istre le jour de sa fête de naissance? 
Mardi le premier ministre Macken- 
e King célébrait le 54e anniversaire 
e sa naissance. Des messages de bon- 
e fête sous forme de télégrammes, 
e câbles, de lettrés et d’appels télé- 
honiques ont plu au Château Lau-
ef. Us venaient du Canada, 
tats-Unis et même d’Europe, 
remier ministre a aussi reçu 
eurs, des huîtres, des poulets,

des 
Le 

des 
des

été apportés dans sa construction.
Sous le commandement du Capitai

ne Sibbons, marin d’une grande ex
périence, le “Duchess of Bedford” fera 
cet hiver ses premières croisières vers 
les mers du Sud. Il quittera New- 
York le 22 décembre, pour une pre
mière croisière de seize jours, qui 
l’amènera à Kingston, Jamaïque, Cris- 
tobal, La Havane et Nasseau. Les 
deux autres qui suivront, dureront 29 
jours (chacune et comporteront des 
escales à un nombre plus grand de 
ports.

TOUS EGAUX. — Buenos-Aires. — 
Dans une entrevue qu’il accordait au 
jour "La Nacion”, le président-élu 
Hoover a nié complètement que les 
Etats-Unis aient des ambitions “in
terventionnistes”.

“Depuis longtemps”, aurait dit M. 
Hoover, “la croyance générale a exis
té que chez les nations, comme dans 
les familles, il y ait des enfants qui 
puissent être moins brillants et moins 
forts que les autres, et que même il 
soit naurel de voir des nations se cons
tituer les gardiennes des autres, du 
moins dans le sens moral et spirituel’ 

. du mot.
“Je m’oppose à de telles doctrines. 

Il n’y a pas une seule nation indé-
unîmes et nombre d’autres choses.
M. King aura fort à travailler pour 
ipondre à ces centaines de messages 
mus de toutes parts et arrivés durant 
»ut le cours de la journée.

LA PROHIBITION. — Washington. 
■ La première discussion sérieuse de 
. prohibition au Sénat s’est faite au- 
•urd’hui, à la suite de l’action du 
imité conjoint qui a retranché du 
Jll d’appropriation budgétaire, le 
lontant de $270,000,00 voté pour met- 
e la loi en force.
L’affaire commença quand le séna- 
:ur Harris, démocrate, de Géorgie 
opposa à ce que le rapport deman- 
ant de voter $13,500,000 pour ces fins 
it adopté, en remplacement du mon- 
int plus élevé approuvé par le Sénat 
i semaine dernière.
Les sénateurs Bruce, Careway et 
(cKellar, tous démocrates, se décla- 
irent en faveur du plus fort mon- 
int et accusèrent l’administration 
e rie pas vouloir faire leur possible 
our mettre la loi en force.
Le sénateurs Caraway affirma que 

es fonds suffisants doivent être vo
is afin que l’administration ne puis- 
ï pas présenter d’alibis. “Si nous de- 
ons avoir la prohibition”, dit-il, 
nous devons tout faire pour la met- 
-e en force. Je crois que cela n’a pas 
té fait parce que l’administration ne 
roit pas pouvoir réussir, et je suis 
[invaincu qu’il est excellent de vou- 
»ir tenter de le faire. S’il faut $300,- 
J0.000 pour y parvenir, votons ce 
lontant pour que l’administration ne 
uisse pas présenter d’alibis.”

pendante et souveraine qui soit mi
neure. n n’y a pas sur le continent 
américain de grands frères ni de pe
tits frères. .Spirituellement et politi
quement, toutes les nations ont at
teint le même âge. La seule diffé
rence qui puisse exiser entre elles est 
celle du moment historique de Leur 
développement économique.

Que de douce et chères émotions la 
Messe de Minuit n’éveillera-t-elle pas 
dans l’âme de tous mes chers lecteurs 
et lectrices, cette année encore, com
me dans celle de tous ces chrétiens 
qui ont le bonheur d’aller prier au 
pied de la crèche du Dieu Enfant. 
Pour lès bambins, pour ces petits 
coeurs que l’attente de cette heure 
tant souhaitée fait battre délicieuse- 
sement, cette marche sous le ciel étoi
lé,’cette féerie de nos grandes églises, 
décorées et rayonnantes de lumière, 
cette musique et ces chants et l’En- 
fant-Jésus qui repose, si mignon et 
si rose, sur sa couche de paille, entre 
le boeuf et l’âne et sous la garde de sa 
mère jet de son père nourricier, leur 
causent une impression dont ils gar
deront un souvenir que ni les années 
ni les orages de la vie jamais ne pou- 
ront effacer. Et pour nous tous qui 
avons conscience de la beauté, de la 
grandeur, de toute la poésie qui se 
dégage de cette imposante liturgie re
ligieuse, quelle paix bienfaisante et 
toujours nouvelle ne descend-elle pas 
dans nos âmes et comme nous aime
rions rester longtemps sous le char
me de ces heures exquises de profon
des tendresse...

Je me rappelle d’une année pas très 
lointaine où je m’étais rendu assister 
à la messe de minuit, dans le décor 
hivernal de ce soir resplendissant qui 
donnait à ce Noël canadien son véri
table cachet de chez-nous tant aimé. 
Mais, l’avouerai-je ? Dans cette égli
se où mes pas m’avaient porté, sous 
cette voûte où, naguère, des voix de
puis longtemps éteintes avaient chan
té nos vieux Noëls, si populaires et si 
naïvement beaux, je ne retrouvais 
plus ces chers vieux cantiques de 
mon enfance. Et mon âme en a res
senti une profonde tristesse. Ce n’é-

PAS D’INTERVENTION. — Ottawa. 
— A moins qu’une preuve ne, vienne 
justifier de nouveau le ministère de 
la Justice d’ajourner l’exécution de 
John Burowski, celle-ci aura lieu à 
l’expiration des quinze jours de délai 
accordés. Il est compris que l’hon. 
Ernest Lapointe, ministre de la Justi- | 
ce n’a rien reçu encore qui autorise
rait une commutation ou une suspen
sion de sentence. La cause a déjà 
été examinée par le cabinet qui a ré
pondu n’avoir pas à intervenir.

Burowski a été condamné à mort 
comme meurtrier de Thomas Jack
son, fermier de Wabamic.

CRISE A MONACO. — MONACO. 
— Le parlement de cette petite princi-

tait plus cette messe de minuit d’au
trefois, ce retour vers les années loin
taines où ces mélodies inoubliables et 
sacrées berçaient nos âmes d’enfant 
d’une si charmante émotion. H m’a 
semblé que l’on profanait un héri
tage qu’il ne faudrait pas mépriser, 
que l’on faisait injure à tout un pas
sé de pure candeur et de délicieuse 
naiveté. Certes le programme musi
cal était savement élaboré et les 
chants d’une piété sincère mais tout 
cela, messe en partie, cantiques mo
dernes et partititions d’orgue à grands 
effets, tout cela laissait dans l’âme 
aucune émotion vraie, ne réveillait 
aucun souvenir et n’appelait pas, au 
bord des paupières, ces larmes si dou
ces dont la rosée bienfaisante pré
pare mieux, dans son coeur, le venue 
de l’Enfant-Dieu...

O vous qui lisez ces lignes, maîtres 
de chapelles et organistes de nos bel
les églises, ne délaissez pas ces vieuxpauté se composant de 21 membres, a |

résigné en bloc samedi. La crise est| ...
née sur la question de savoir si c’était cbants de notre enfance. Redonnez- 
l’administràtion du Casino ou le peu- ! nous le charme de leur naïve mélodie.
ple qui allait gouverner le pays.

Le Conseil National, comme on 
pelle le parlement a été soutenu 
l’administration du Casino.

n n’en reste pas moins qu’il 
forcé de démissionner par suite

ap- rons profondément attachés.1 
par

fut
des

i... NOËL
“Et verbum caro factum est”.

Ce soir, je méditais sous le ciel insondable, 
Angoissé, quand je vis s’allumer doucement 
Une étoile nouvelle, et j’aperçus l’étable 
Et la Vierge en prière, et l’Enfant-Dieu dormant.

Et ] ouïs une voix qui me disait : Contemple 
Le mystère sacré que met Dieu près de toi.

s es^ fa^t chair et voici l’humble temple 
Ou l ineffable Amour se révèle à la Foi.

Ah/ tu pourras l’aimer, ce Dieu qui te ressemble 
Ce petit enfant nu qui sur la paille tremble 
Pour apaiser la crainte et forcer ton amour.

Dieu ne réside plus dans les deux solitaires, 
Mais il demeure avec les pauvres de la terre 
Et, dans chaque détresse il appelle au secours.

PIERRE HEREELIN.

NOËL
Le grand vent de la nuit râle, soupire et pleure 
Là-bas dans les grands pins où nichent les hiboux, 
Et s’en vient par moments secouer ma demeure, 
Faisant craquer le toit et grincer les verrous.

Minuit sonne là-bas à l’horloge... C’est l’heure 
Où Jésus de son ciel est descendu pour nous, 
L’heure douce et bénis, où la foule meilleure, 
Aux pieds de l’Enfant-Dieu vient tomber à genoux.

Campagnes et coteaux déjà se font moins sombres, 
Des lumières partout surgissent... et des ombres 
Se profilent au loin, vaguement, sur le ciel;

Et les clochers perdus dans la voûte étoilée 
Lancent leurs carillons à toute la vallée: 
“Noël! Voici Noël! Jésus est né! Noël!”

Abel MOREAU.

i Les enfants pas 
' admisadmis au théâtre

(Suite de la première page) 
des membres actifs étaient présents.

Dès le début de l’assemblée, le pré
sident fit rapport que l’hon. juge Phi
lippe Demers avait rendu jugement 
contre nous dans la cause de l’admis
sion dans les théâtres dès enfants de 
moins de 16 ans.

Après une assez longue discussion 
sur les conséquences de ce jugement 
il a été voté et résolu à l’unanimité 
que tous les propriétaires de théâtres 
de cette province cesseraient dès 
maintenant de recevoir les enfants. Le 
président fut aussi prié d’aviser tous 
les propriétaires de théâtres de cette 
province de la décision pris par l’As
sociation.

En conséquence comme président 
de l’Association des propriétaires de 
théâtres et de cinémas de la provin
ce de Québec, Inc., je vous deman
derais de vouloir vous soumettre à la 
décision de la majorité des proprié
taires de théâtres et de cesser im
médiatement de recevoir dans vos 
théâtre les enfants de moins de 16 ans 
accompagnés ou non de leurs parents.

Veuillez me croire.
L’Association des propriétaires de 

théâtres et de cinémas de la pro
vince de Québec, Inc.
(Signé) J.-Léon PATENAUDE,

Président

Contre la grippe
Toronto, 

de grippe 
considérée

— La présente épidémie 
dans tout le Canada est 
sérieusement par les auto-

rités médicales du Dominion. Des of
ficiels du Conseil Social d'Hygiène du 
Canada ont conféré hier avec des re
présentants du département de la 
Santé à Ottawa, par téléphone. H a 
été décidé, avec l’approbation du dé
partement d’Hygiène fédéral que le 
conseil publie immédiatement 300,000 
pamphlets qui, imprimés dans les deux 
langues, seront distribués dans tout le 
pays. Ces pamphlets décriront les 
symptômes de la maladie et indique
ront le traitement à suivre.

GRATIS

Où la qualité et le service
PREDOMINENT

L’ATELIER DE CORDONNERIE
LE MIEUX OUTILLE DE LA PROVINCE

Le seul qui répare lés chaussures de 
dames à la couture.

Allez vers l'Etoile, vous obtiendrez sa
tisfaction.

E. L’ETOILE, prop.
81 RUE HERIOT TEL. 243

L’ETOILE

SPECIAUX DE LA SEMAINE
Pardessus (overshoes) en jersey ttO 

de laine, pour dames et demoiselles
Chapeaux pour dames, dernière flXO 

nouveauté. Val. $4.50 pour................

Beaucoup d’autres marchandises appropriés 
pour cadeaux de Noël et du Jour de F An à des ré
ductions de

ALEXANDRE MASSIF
23 rue Hcriot, DrummondviUe

En face des bureaux Oarceau et Rlnguet

Si vous désirez prendre une tasse de café et un repas léger 
après la veillée, ou au retour de voyage, visitez le

“DRUMMOND SWEET”
202 Rue Lindsay Tel: 82

Service toujours prompt et courtois

AU SUJET DE TERRES. — Ottawa. 
- H semble tout probable qu’à sa 
rochaine session, le parlement du 
ànada aura à étudier une législation 
our le retour à la Cotombie-Anglaise 
es terres concédées aux chemins de 
»r, ainsi que celles de la région de la 
ivière de la Paix. C’est ce qui peut 

* déduire d’une déclaration faite au- 
mrd’hui par l’hon. Charles Stewart, 
ûnistre de l’intérieur. L’entente en- 
•e le gouvernement fédéral et celui 
e la'province, qui rendrait cette cho- 
» possible, est le résultat de la con-
irence tenue dans la capitale 
laine dernière, entre l’hon. M. 
remier ministre du Dominion, 
. F. Tolmie, premier ministre

la se- 
King, 
l’hon. 
de la

olombie-Anglaise, l’hon. M. Stewart 
> autres membres du cabinet fédérât 
Un comité sera formé pour rédiger 
entente qui, formera la base de la 
gislation qui confirmera la restau- 
ition; W. W. Cody, sous-ministre de 
Intérieur, et Duncan C. Scott, sous- 
linisire des Affaires indiennes, y re- 
résenteront le gouvernement fédé- 
il,j tandis que ceux du gouvernement

activités d’un certain groupe qui avait 
pris pour mot d’ordre: “Monaco au 
peuple de Monaco” et qui criait à 
qui voulait l’entendre que le Casino 
avait manqué à ses engagements de 
doter la principauté de certaines amé
liorerons, parceque ses recettes étaient 
très peu élevées.

LE CANAL LACHINE. — Mont
réal. — Le trafic dans le canal Lachi- 
ne se développe continuellement. Au 
cours des six dernières années, les 
progrès ont été de 107 pour cent. Du
rant les sept mois et demi de la sai
son de navigation, pas mois de 182,- 
676,605 boisseaux de grain ont passé 
par le canal, ce magnifique trait d’u
nion de neuf milles de longueur entre 
le lac Saint-Louis et le port de Mont
réal. Ce grain a ét émis à bord des

Vous savez si bien en exprimer toute 
la poésie quand, sur le clavier d’ivoi
re, vos doigts d’artistes laissent par
ler votre âme et que ces Noëls de la 
vieille France et du pays canadien 
traduisent si profondément notre a- 
mour et notre adoration au Jésus de 
la crèche. Si vous saviez tous les sou
venir qui sont attachés à chacune de 
ces poésies, peut-être un peu naïves 
mais si simplement prenantes ! 
Croyez-moi, vous n’avez pas ce droit 
de nous les enlever ainsi et de priver 
l’âme populaire de cette fête du sou
venir.

Et l’autre soir, quand la messe ter
minée, je regagnerai le foyer où m’at
tendent la joie des aînés et les cares
ses des petits, j’aurai encore la vision 
d’une messe de minuit, dans une 
campagne lointaine, au vieux clocher 
luisant sous les pâles rayons de la 
lime, à la crèche rustique, à tous ces 
braves gens venus de très loin pour

Comme en été
Fin de décembre, dans cette par

tie de notre pays, n’est ordinairement 
pas l’époque de l’année où les tendres 
plants de nos jardins poussent leurs 
tiges avec espoir. Mais de même que 
sous les cendres éteintes couvent sou
vent des tisons ardents, de même, 
quelquefois, sous le froid linceuil de 
nos hivers canadiens, vivent et crois
sent, comme oubliés des gelées, des 
plants de texture pourtant assez dé
licate.

M. J. A. Racette, de la rue Hériot, 
longeait avant-hier le jardin qui don
ne en arrière de sa demeure lorsqu’il 
remarqua plusieurs tendres oignons 
à pousse verte et que la fonte récente 
de la neige avait dépouillés de leur 
abri. Ces plants avaient toute l’ap
parence de ceux qu’on croque à bel
les dents dè« les premiers jours de 
l’été. Avec les froids qui s’annoncent 
maintenant plus rigoureux, ce ne sera 
pas mal que de souhaiter aux petits 
oignons de M. Racette, bonne chan
ce et longue vie.
vieux Noëls de chez nous dont on

adorer l’Enfant et, dans mon âme re- m’avait volé, ce soir-là, la naïve et 
muée chanteront doucement cesdélicieuse mélodie...

Directement du laboratoire.

COMME ANNONCE
échantillon de parrum telUn

Huîtres — Chocolat Chaud — Bovril — Chocolats — Cigares_
Bonbons faits à la Maison. Essiayez-lës.

Peter Halikas, prop.

qu’illustré pouf frais de malle seu
lement. Valeur $2.00 GRATIS. 
Choisissez vos favoris parmi les 
suivants:

fl) Lilas-de-France, f2) Mu
guet, (3) Pivoine-Fleurie, (4) Ro
se, (5) Griserie-d’Amour, (6) Par- 
ma-Violets, (7) Fève-de-Jeunesse, 
(8) White-Rose, (9) Sulphanor, 
(10) et Lilas-Persien.

Envoyez seulement votre nom et 
adresse écrit bien lisiblement avec 
0.25c. pour frais de poste et d’em- 
balage (ce que vous aurez excepté 
les timbres qui ne sont pas permis 
dans les lettres).

ESSAYEZ-EN.
VOUS EN VOUDREZ ENCORE
Adressez:

Gagné Loiselle,
1603, Rue St-André Montréal. Qué.

SPECIAUX

L’ENDROIT OU ACHETER 
VOS CHAUSSURES

Si vous désirez acheter de bonnes chaussures, 
pour vous et votre famille, et cela aux plus bas prix, 
n’hésitez pas à vous adresser au magasin

C’est le seul endroit où vous obtiendrez com
plète satisfaction.

Bruno Côté
Porte voisine de F. W. Woolworth.

DANS LA RHENANIE. — Lugano. 
— Un communiqué officiel a été pu
blié lundi par Sir Austen Chamber
lain, M. Briand et Herr Stresemann, 
déclarant que les ministres sont bien 
déterminés à faire tout en leur pou
voir pour en arriver aussi vite que pos
sible à un règlement final et complet 
des problèmes d’après-guerre.

Le communiqué disait aussi que la 
session du Conseil de la Société des 
Nations avait permis aux ministres 
de résumer leurs entrevues personnel
les, qui avaient été interrompues de
puis assez longtemps, leur permettant 
ainsi des échanges très profitables de 
vues personnelles.

“Ces conversations ont eu pour ef
fet de confirmer notre opinion que la 
politique de conciliation et de rap
prochement poursuivie par nos pays 
respectifs, est la meilleure pour assu
rer la paix mondiale. Nous y demeu-

transatlantiques à destination de ! 
l’Europe. C’est un record dans l’his
toire du canal Lachine.

POUR LE ROI. — Londres. — On 
a fait dimanche à cause de la maladie 
du roi l’exposition solennelle du Très 
Saint-Sacrement dans toutes les égli
ses catholiques romaines du diocèse 
de Nottingham, comprenant les ré
gions de Nottingham, Derbyshire, 
Leicestershire et Lincolnshire.

L’évêque du diocèse a adressé 160 
circulaires aux prêtres en charge d’é
glises et missions disant: “A cause de 
la maladie sérieuse et prolongée du 
roi, je vous prie d’exhorter vos fidèles 
a offrir dés prières au ciél pour qu’il 
plaise au Tout-Puissant de ramener 

| à la santé Sa Majesté et qu’il conserve 
pendarit.de nombreuses années à ve- 

, nir la vie si précieuse de notre souve
rain si justeriient aimé.

Pour Votre Charbon

EXIGEZ

P

sa

D. L & W. SCRANTON
96’/2% Combustile 

DRUMMOND COAL & LUMBER Co. Lti. 
Agents Exclusifs pour Drummondvjlle 1-M

SPECIAUX
Souliers pour hommes 
Bottines à patins........
Bottines en feutre......
Un lot de patins à.......

E. L’ETOILE, prop
81 RUE HERIOT '______

L’hon. Taschereau 
répond à M. Boude

Montréal. — L’hon. M. L.-A. 
Taschereau, Premier-Ministre de la 
province, interrogé sur ce qu’il pen
sait des paroles du maire Camilien 
Houde, lors du banquet de samedi 
soir, à propos de la cause du Labra
dor, a fait la déclaration suivante:

"M. Houde nous a invités”, dit 
le Premier-Ministre, “à le rencon
trer à la prochaine session; nous 
tâcherons de survivre jusque-la. M. 
Houde me rend responsable de la 
perte du Labrador. Il ne devrait 
pas ignorer que cette cause qui vient 
de se plaider devant le Conseil Pri
vé était entre le Canada et Terre- 
neuve et non pas entre la province 
de Québec et TerreneUVe. Si le 
Canada avait réussi à faire valoir 
ses droits, peut-être la province de
Québec aurait-elle vu augmenter 

C’est l’ancien Pre-son territoire.

$3.75 
4.25 
2.75

.75

TEL. 243

mien-Ministre conservateur, M. 
Meighen, qui a référé cette cause 
au Conseil Privé. C’est M. Doher- 
ty, nommé par le gouvernement 
d’alors, qui a préparé cette cause et 
l’a conduite jusqu’au jugement. 
Cette cause avait été très bien pré
parée et le gouvernement King 
avait si grande confiance en M. Do- 
herty qu’il lui en a laissé la direc
tion. Il lui a adjoint M. MacMillan, 
un des avocats les plus éminents 
de l’Angleterre, qui est venu Pété 
passé représenter le barreau anglais 
à la convention des avocats au Ca
nada.

L’hon. F. Rinfret
Ottawa. — L’hon. Fernand Rin

fret, secrtaire d’Etat qui souffrait de 
a grippe depuis quelques jours est as
sez rétabli pour sortir de l’hôpital et 
retourner à Montréal cet après-midi.

L’hon. Ernest Lapointe, ministre de 
la justice, quittera Ottawa, cet après- 
midi, pour Québec.

Vous désirez un complet de qualité ou unerobe johe etéleganu? vmzdond. un magasinoirvous touvem la qualité

5. GREENSPON & rlLb N°n le MoindreC’est-à-dire, chez:
Le meilleur endroit en ville où acheter vos cadeaux de Noël

pendarit.de
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